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QUEBEC, 4 JANVIER lKî 5

La vérité sur l'adminis­
tration du jour

Noua consacrons aujourd’hui no« co­
lonnes ^do réduction au discouru de M. 
Gladu sur les finances provinciales.

Pendant la lutte électorale de 1892, 
nous n’avons cessé de mettre l'électorat 
en garde contre Je blanc-seing que leur 
demandaient les conservateur».

Aujourd'hui, on peut voir combien 
nous avions raison. Dans lo discour— 
qu’ii a prononcé mercredi à l'Assemblée 
Législative, M. Gladu a tiré des 
contrastes saisissants du rapproche­
ment des promusses do nos gouvernants 
avec leur œuvre. Nous lui cédons la 
parole :
Monsieur l’Oratour,

La Clmmbre et lo pays attendaient avec 
anxiété l'exposé de la situation financière 
do la Province. Ou avail hâte de savoir si, 
après doux ans d’administration, le gouver­
nement avuit enfin téussi à accomplir ses 
promesses «l'économie, do retranchement et 
do réhabilitation tinancièt •.

Si cela a été accompli, 'o gouvernement 
n’a nus démérité de ceux qui ont placé leur 
confiance en lui, et l’opposition, qui n’a en 
vue quo lo bien du pays, se réjouira aussi
de cet événement. '

Mais l’opposition est praliquo ; avant do 
■e réjouir, elle aime bien à voir a it y a lieu 
h réjouissance, elle est par devoir un peu 
incrédule, et les plus beaux exposé* finan­
ciers la laissent quelquefois soupymmeiiee. 
Aussi, avant d’accepter commo iaiu avérés 
les déclarations de l'honorable trésorier 
affirmant que tou gouvernement a opéré do 
grandes économies et amélioré la situation 
financière do la Province, nous avons cru 
devoir recourir aux comptes cl documenta 
publics pour nous renseigner. Or, j’u» lo 
regret de dire que nous y avons trouvé la 
contradiction, sur tous les points, de ses 
affirmations sur le sujet. *

Je me vois donc obligé d’accuser le gou­
vernement d’avoir, au mépris do ses enga­
gements, uugincnté la dépense totale an­
nuelle, augmenté les dépenses contrôlables 
do l'administration, et augmenté la dette 
publique, malgré qu’il ait perçu au-delà 
«l’un million de taxes au moyen desquelles 
il avait promis do réduire celte dutie.

On sera pout-ûlre pot té â dire que nous 
revenons fehaquo année à la charge avec 
les mûmes reproches. Ce n’est pas notre 
faute si lo gouvernement, ©n persistant à 
violer ses promesses, nous met dans la né­
cessité do venir chaquo année démontrer 
qu’il persiste dans cette violation des enga­
gements qu'il a pris envers lo pays.

C’est précisément ce devoir que je viens 
accomplir eu ce moment.

Augmentation dos dépenses
Le gouvernement, on arrivant uu pou­

voir, s’est engagé à diminuer les dépenses : 
c’est au moyen do cette promesse et d’au­
tres semblable b qu’il a obtenu la victoire 
duns la ©ampuguo électorale do 181)2.

A-t-il teuu cette promusse ?
A t il diminué les dépenses ?
Le premier ministre l’a affirmé dans son 

exnofé budgétaire.
Malheuieusemont pour lui, les comptes 

publics, qui font autorité en pareille ma­
tière, établissent le contraire et démontrent 
avec toute la brutale logique de» faits et 
des chiffres que, depuis l’avénomont des 
conservateurs, la inoyenno do la dépense 
mutuelle a uu union tu du $1ÜS,1Ü4.00.

C’est bien clair.
üi vous ouvrez Ica comptes publics pour 

les deux doruières aunées, c’ect-à-diro 
1892-93 et 1893*94, vous constatez que lo 
total do la dépense pour ces deux exercices, 
ou laissant d« eôto les empinnl* temporai­
res et permanents, u’élèvo a 5*10,898,017.00 
pour les doux ans, co qui donne une 
moyenne de $3.434,308.1)0 par année.

Quel a été Jo chiffre :1e la dépense sous 
l’administration précédente, si violemment 
accusée d'extravagance et de dilapidation ? 
Les comptes publics font voir qu’ollo s’osc 
élevé© à $21,304,455 00, pour les quatre 
années comprises entre le 30 juin 1887 et 
le 30 juin 1891, ce qui donne uue inoyenno 
annuelle de $5,32(1,114.00.

La comparaison basée sur ce a chiffres, 
pris dans les comptes publics, s’établit 
doue cointno suit :
Dépenses annuelles des con­

sul valeurs depuis 1891........$5,434,308.00
Dépenses annucllos des natio­

naux durant les quatre au­
nées indiquées plus haut... 5,320,114.00

Augmentation sous lo présent 
régi me....................... . $ 108,194.00
Tel eat le résultat qn’accuacnt les comp­

tes public*.
Est-ce assez concluant ?
Que deviennent, en présenco de faits 

aussi clairs, les assertions du l’rcmier mi­
nistre et do ses amis, déclurunt que la 
présonto administration a diminué la dé- 
ponao ?

N’aviona-nouo pus raison do nous mon­
trer un peu incrédules et- d’accepter ses 
déclarations sous toutes réserves ?

Les chiffres que je viens do donner s’ap­
pliquent nu total do la dépense, c’est-A- 
dires qu’ils comprennent les dépenses ordi­
naires qui sont en bonne partie contrôla- 
pies, et les dépenses à compte du capital.

Dépenses ordinaires
Mais la comparaison est encore bien plus 

fernsanle pour le gouvernement, quand on 
ne prend pour buse do comparaison que la 
dépense ordinaire. En effet, il y a do ce 
chef une augmentation de §157,5(59.06 par 
année, ainsi que l'attestent les comptes 
publie*, et surtout, le tableau B qui se 
ti onve h la pag* 94. D'après co tableau, la 
dépense ordinaire pour les deux derniers 
exercices, 1892-93 et 1893 94, s’eat élevée 
à §7,76-1,430.32, ce qui donne une movunno 
annuelle do £3,882 «15.10. Tour les quatre 
exercices compris entre le 30 juin 1887 et 
le 30 juin 1891, lo total des chiffres donnés 
dans ce tableau B s’élève à la somme de 
$14,898,584.40, ce qui donne une moyennes 
annuelle do §5,724,646 10.

En prenant ces chiffres pour Imvso de 
comp iraison, nous arrivons au résultat 
su vaut :

Dépenao ordinaire sou* îo pré­
sent régime.......... ............... $3,882,215.16

Dépense ordinaire ta • i\ul- 
niinistratlou précuuuuiu__ $3,724,846.10

Augmentation sous le présent 
régime....................-...........$ 157.589.06

Ce résultat ne souffre pas de conteste, 
puisqu’il ressort des chiffres officiels four­
nis par les comptes publics.

En prés' -i.ee de laits aussi clairement 
établis, que deviennent les déclaration du 
Premier ministre et de soa amis ? lia pré­
tendent avoir diminué les dépenses ; ils le 
proclament dans leurs journaux et lo chef 
du gouvernement l’a affirmé en Chambre : 
or, leurs propres chiffre» on mains, noua 
prouvons qu’au lieu d’une diminution il y 
a une augmentation sensible dans lo» dé­
penses du pays, depuis leur avènement au 
pouvoir.

Je n’ai fait U comparaison qu’avec les 
déponsca des minées 1893 et 1894 pureequo 
ce sont les deux soûles années complètes de 
l'administration du gouvernement iuilion, 
omis si l’on fait ccttc comparaison en y 
ajoutant les dépenses prévues de 1895 et 
1896, elle est encore plus désastreuse pour 
le gouvernement, la voici :

Détail d’une partie de l'augmen­
tation des dépenses ordinai­

res durant las années 
1893 et 180*1

Comparaison de» défenses ordinaires entre 
JS8S, 80, 00, 01 et ISO*, 94, OS, et 00

GüUVKKNF.UEST TaILLON

Augmentation de la dépense ordinaire 
comparée à celle fai tu sous le gouverne­
ment Mercier, en prenant poiu b:ute la dé­
pense totale do f893 et 91, et y ajoutant 
culic prévue aux budgets et budgets sup­
plémentaires des années 1895 et 96 :
Eu 1893 et 94, dépenses or­

dinaires............................$ 7,704,430 38
Ajoutez dépenses ordinaires 

prévues pour 1895 .......... 4,045,556 01

§11,809,986 34
Moyenno des 3 années 93,

94 et 95............................$ 3,936,662 11
Déduisant la moyenne des 

dépenses ordinaiiun houx 
lo gouvernement Marcicr.$ 3,724,6iG 10

Augmentation par les con­
servateurs pour la moyen­
ne de 3 années..................$ 212,016 01

En 1893, 94 et 95, total dé­
penses ordinaires...............§11,S09,9S6 34

Ajoutez dépense» ordinaires
prévues pour 1896.............. 4,052.375 35

$15,862,361 69
Moyenne des 4 aimées 93,

94, 95 et 96....................... 3,905,590 42
Déduisant moyenne dépen­

ses ordinaires sous gou­
vernement Mercier........  3,724, G4G 10

Augmentation par les con­
servateurs eu prenant 1a 
moyenne de leurs 4 an­
nées.................................... $ 240,944 32

| pur année !

Mais o’eit quand on entre un peu dans 
les détails qus l’on voit mieux lit contra­
diction flagrante entre les critiques et les 
promesses des ministres, avant leur avène­
ment au pouvoir, et leurs actes depuis 
qu’ils ont en mains l’admiiiidtiatiou dos 
affaires do la Province.

Jo ne traiterai que de quelques-uns de 
ces détails, pour ne pus être trop long.

Augmentation do la dépensa 
pour lo service civil

On ferait dos volumes avec les dénoncia­
tion quo l'opposition conservatrice a aceu- 
nmlécscoutru l’administration précédente ail 
sujet des dépenses encourues pour cotte 
division du service public. Kxti'avafjcince% 
gaspillant, dilapidation, tels étaient les 
reproches les plus modérés que l’on faisait 
de ce chef au gouvernement Mercier. S’il 
est un point sur lequel l’administration 
nationale ait été attaquée violemment, 
c’est bien celui-là. On nous accusait de 
grossir ccs dépenses, en augmentant- îo 
nomhro des employés dims le seul but de 
faire du patronage et caser des uniis. 
Quand nous prétendions que ccttc aug­
menta tien ü’étHit quo la conséquence na­
turelle ot nécessaire de l'augmentation do 
l’ouvra go dans les différents services, on 
nous ré t que cotte augmentation
d’ouvrage n’était pas suffisante pour justi­
fier l’augmentation de ce chef do dé­
pense.

Je suppose (pie l'honorable premier mi­
nistre ira pas oublié qu’il a déclaré en 
Chambre, et à plusieurs reprises, que ces 
raisons-là n’étaient que de fallacieux pré­
textes ; et, s’il l'a oublié, *. 1 me permettra 
bien de lui rappeler co qu’il disait h la 
première session do 1890, (page 730 du 
Hansard) : 14 Ou s’excuse aussi sur l’ung 
mentation des affaires, c'est uue vainc ex- 
cuso, car en trois uns, il ne peut y avoir 
ou augmentation d’affaires dans lino te’.lu 
proportion. ”

D étail bien clair, bien positif, n’esteo 
pas ?

Et vons-inème, M. l'Orateur, vous di­
siez dans la même circonstance :

M La Boule raison qu’on donne pour jus- 
“ tifier ccttc augmentation, c'est lo nom* 
" bru croissant des opérations dans les dé­
" parlements. C’est une raison futile . .. 
** Dans la branche du sendee civil en puili-

calier, où la <J«q>cn»o peut ac prévoir «;t 
" se contrôler, l’augmentation u été consi­
** déraille et régulière. L’opposition croit 
•• que dans cette branche une réduction 
M d’au moins $51,000 peut être faite sans 
41 que le service civil en souffre. ”

Et vous étiez tellement convaincu que 
nous dépensions trop de co chef, que vous 
avez demandé à la Chumhio do nous cou- 
domner, en proposant, appuyé par M. 
Casgrain, aujourd'hui procurent-gênerai, 
la motion suivante :

M Attendu que les frais du gouverne* 
** ment civil iront été quo j’de §187,104.52 
,* pour l’année 1884-85, et de §183,514.50 
•* pour l’année 1885 SG, et attendu que ccs

sommes ont suffi aux besoins du service 
“ public, cette Chambre est d’opinion que 
“ les dépenses du gouvernement civil pour 
** l'année 1890-91 devraient |ètrc réduit 
‘«de $239,742.00 a §185,009.00, soit une 
•‘•diminution dc§54,742.00.:’ (Débuta do la 
Législature, 53 VioL, pp 735 730).

Je nu doute pas, M. l’Orateur, que vous 
fussiez sincère dans cette dénonciation 
d’une dépense que vous jugiez extrava­
gante. Mais que faut-il penser de ceux 
qui, après avoir voté avec vous et procla­
mé en 1890 que 185,000 sont une somme 
suffisante pour lo service civil, ont dépensé 
pour eu même service §251,900.(KJ en 1S93 
et §25G,735 en 1891 ? C’est une augmenta­
tion de §10,993 sur la somme qu'il» dénon­
çaient, et do $71,735 sur celle qu’ils décla­
raient HuflDanto pour les besoins du ser­
vice publie. Si nous étions coupables do 
voter $239,742 pour lo service civil en 
1890, que faut-il penser do ces messieurs 
qu1 ont dépensé §256,735 pour oc même 

| se vies en 1894 ?
Où est leur économie ? Où est 1'ao.com* 

plissement des promesses qu’ils ont faites 
au peuple ?

Quant à l'houorahlc Procureur Général 
qui a secondé U motion quo jo viens de 
lire, il est bien permis d’avoir des doutes 
sur sa siucérité et. surtout «a fidélité à met­

tre en pratique ses principes. S’il était 
sincère, comment au fait-il que lui, qui est 
duos le gouvernement, qui est par consé­
quent eu état de contrôler et de diminuer 
cette dépense, ait oublié scu dénonciations 
d’autrefois, et consenti do gaieté de cœur a 
une augmentation de §1,207.97 sur Us trai­
tements de son propre département ? Et 
malheureusement son exemple a fait école 
sur tonte la ligne, puisque les comptes 
publics constatent que sotts ce gouverna* 
meut âc prétendue économie, lo total des 
dépenses pour les traitements de» employés
du service civil excède de.........  $22,377.48
par anuéo, ce qui était payé pour le même 
obiot par l’administration précédente.

En effet, on constat* pr.r lus comptes 
publics que pour les années 1888 à 1891 in­
clusivement, il a été payé pour les traite- 
monts du service civil une somme totale

do »*iU{
ce qui donne une moyenne an-

nuollo de................................ 181,189.24
Et pour les années 1893 et LS91

une somme de....................... 407,133-4-1
( V qui donne unu moyenne an­

nuelle de................................ 208,506.72
Et une augmentation de sa­

laires de................................. 22,377-48
par année. Où es* dans tout cela f écoiio- 
mic do ce» messieurs ? Où sont loin» réduc­
tion*» do dépenses ?

Que deviennent en face de ces faits Jours 
promesse» d'économie cl do retranche­
ment t

l’ourtant s’il cat dans toute l'administni- 
tSou un chef de dépens© sur lequel un gou­
vernement sago et prudent puisse, exercer 
un contrôle c’est bien ou lui-là.

Augmentation dos pensions
Encore* si ccs messieurs s'étaient, con­

tentés do grossir l’urinée de» employés du 
service civil pour sathfairo les exigences 
do leur» favoris, ce ne serait qu'à demi- 
mal ; mais commo probablement il n'y 
avait pas assez de place dan» lu* départe­
ments pour loger tous ces nouveaux venus, 
on a destitué ou mi» forcément, è la retraite 
uu certain nombre d’employés libéraux, et. 
pour masquer un peu l'odieux do ce pro­
cédé tyrannique, on leur a accordé des jkui- 
mous. On a tellement abusé de cette pra­
tique que les paiements pour le fonds de 
pension ont augmenté depuis que ces mes­
sieurs sont au pouvoir, du §17,900.11 pur 
année.
Pour les deux années dont ils 

sont responsables, la moyenne 
unuuclle des sommes payées 
pour le» pensions s’élève à.... $37,498.96

Au lieu do......................................$19,538.85
Pour les quatre années de l’administra­

tion nationale.
En additionnant ccs chiffre», on arrive 

au résultat nui vaut :
Augmentation dans les traite­

ments.........................................$22,377.48
Augmentation dans les pensions §17,900.11

Total d'augmentation des salai
res et pensions par année......  $40,337*59
Telle est la manière dont ccs messieurs 

ont tenu leurs promesse» d’économie et do 
retranchement. Et le» braves citoyens de 
la province do Québeo sont saignés a blanc, 
ciiblé» do taxes pour fournir à ce gouverne­
ment modèb les moyens de subvenir à 
tontes ccs extravagances.

L agriculture
Vous voua vantez d’uno légère augmen­

tation de dépenses pour favoriser l’agricul­
ture. Outre les.............................. §243,000
qui sont données aux cercles agricoles et 
dues i la politiquodu gouvernement précé­
dent, le reste ho réduit à bien peu do chose. 
Et dans ce roitc il y a bien do» items qui 
ressemblent plu» ù du favoritisme envers 
vos amis qu’à 1 encouragement de l’agricul­
ture.

Ainsi les comptes publics nous révèlent
que vous ave* payé............................ $10,000
à M. Knsèbc Sénéaul pour aider la publica­
tion de aon journal d’ngrioulturo ; avec les 
30 à 40 mille abonnés qu'il a, son journal 
pourrait bien se soutenir sans ces dix mille 
piastres, mais il no faut pas oublier que M. 
fcjénécal est en même temps i’éditcur do la 
jMiittrcc, oil on nu cultivo pas los bons 
principes l ien que pour des prière*».

Il y n uu item de............................... $1012
à M. Barnard pour certains travaux. Je no 
doute pas de la valeur de ces travaux, mais 
M. Barnard a déjà un salaire de .. ..§2000 
pour donner tout son travail au gouverne­
ment.

On trouve encore sous oc c' e une 
foule de sommes d’argent payées à de» im­
primeurs ot autres favori» «lu gouverne­
ment.

11 y a aussi quelques mille dollars «Üb- 
tribuésà trente ou n muante excellents con­
servateur» à raison :1e §100 à §175 par tête 
pour Içs aider à se batii dos fromageries ot 
des henneries.

Nos habitants, chez nous, se «ont bâti 
des Fromageries et des beurreries ù leurs 
dépens ; ils n’ont pas eu l’avantage de le- 
cevoir des cadeaux du gonvonicmout, mais 
ils ont celui vie payer des uixes, et avec ccs 
taxes le gouvernement fait «les cadeaux à 
scs favoris pour populariser lo fromage et 
le beurre mimstéiiofs.

L’honorable commissaire do l’Agi icult uro 
devrait vraiment renoncer à scs six mille 
piustics du Hâtas National et les donner 
pour lo beurre. Los chevaux ne vont plus, 
et le benne va si bien !

Après cela le gouvernement pourrait 
pout-être se vanter de faire quelque chose 
pour Pugiienltmc.

La colonisation
L’agriculture ot la colonisation, cointno 

deux soeurs, ont toujours été unies ot favo­
risée» largement par le gouvernement pré­
cédent, mais l’administration actuelle les a 
violemment séparées, et- ce qu’elle a donné 
do plus, en petite partie à l'agriculture et 
en grande partie a sus amis, elle i’a enlevé 
à la oolonirtiilion.

Le gouvernement dépense pour la colo­
nisation §39,000 par aimée (1e moins que le 
gouvernement précédent.

Pourtant la colonisation devrait ôîre 
subventionnée et organisée mieux une ja­
mais, surtout dans le temps actuel où la 
crise américaine a ramené nu pays plusieurs 
familles et où les ouvrier?,groupés daim les 
villes et appauvris par la politique fiscale, 
no demandera eut pas mieux que d© s’éta­
blir sur les terres do la Couronne si on vou­
lait venir à leur aide et favoriser lour éta- 
blisscmcnL • 1 ' *

Le gouvernement ne peut guère so van­
ter «lu peu qu'ira fait pour l'agriculture, 
quand on sait qu’il a retranché davantage 
a la colonisuliuu.

- * T K * • a
Administration do la Jastloo

J^a moyenno annuello pour la dépense do 
co service accuse on faveur de ccs deux 
derniers exercices une diminution de $20,­
487 00. -

Mais je no vois pas que le gouvernement 
puisse se féliciter do cette diminution qui 
lésulte do circonstances tout à fait en âo- 
hors du contrôle de l’administration.

Parkier dépérue* ««‘entraîne co sorvice, 
il y a deux parties distinctes, dont l’nne 
est contrôlable ©t l’autre hors do contrôle. 
Ia première comprend les traitements, et 
l'autre les dépenses pour l'entretien dos 
prisonniers, les procès criminels ©t autres 
fins semblables.

L’action du gouvernement peut «’exercer 
sur la dépense pour les traitements qui est

susceptible «lo réduction, pour une admi- 
üiainaion désirant faire d© l'économie ou 
IHalitjuer de» retranchements.

Le gouver loincnt a-t-il opéré do» réduc­
tions sur cotte pur!i© contiôhihlc? l’as (lu 
tout. Il y a lino augmentation do $8,295.03 
dans l’article des 44 traitements des proto­
notaires et greffiers de la Cour de Circuit 
et de la Couronne, <Îh*im lo» anciens dis­
tricts." Pour les quatre «lumières années d© 
l'administration nation île, on do I8SSÙ1891 
inclusive u*. »t,ccttc dépense forme un total 
do $548,309.32 ou une moyenne de $137,­
077.33 par anuéo. Pour les deux derniers 
extreme*, lo total de eut te même dépense 
s’élève à $280,715.01, co qui fait un© 
moyenno d© §140,372.96 par année. Nous 
avons dcnc lo résultat suivant, quant à 
ccttc partie des dé penses pour l'adminis­
tration «le in J Ufa t eu :
Dépense par le gouvernement

actuel....................................$140,372.96
Dépemu) par le gouvernement 

précèdent..............................  137,077.83

Aug. parle gouv. actuel.... $ 8,295.63
Le iraitctm-tiL do» shérifs «laus les an- 

eiens ili«t ricts est lu memo sous l’mi et l’uu- 
trp régim**, KAiif une bagatelle «le $35.79 
par année on faveur de la prûdouto adnil- 
nisliation.

L'article dos magistrats do districts ac- 
cusc une légère diminution du $132.65 par 
année. Mais il ne faut pu» oublier que,sous 
l’admiiiiî-t rat ion précédente, la Cour do 
magistrat à Montréal »«nis coûtait pour le 
traitement «l.»» juges §6,000.00 par iiunée. 
Depuis rumiée dernière, «ru» magistrat© 
transformé.** en juge» «le la Cour «le Circuit 
sont payés par !»• gouvei noineut fédéral, ce 
«pii a dégrevé d’autant notre budget pour 
l'administration do lu justice. Malgré ce 
dégrèvement d«* $6,000.00, le procureur- 
eéiiur »l n’a pu réduite «pie d’uno bagatelle 
do §132.65 par année, Particle des magis­
trats de district.

Admettons quo ce n’o*t pas merveilleux.
I^e.» seuls chefs qui accusent une diminu­

tion «ligne «lo mention ©eut précisément 
ceux pour lesquels le gouvernement ne peut 
pus exercer do contrôle,—le fonds de bâ­
tisse et «le» jurés, l«*« poursuit©» criminel.ch 
et le» dépen»t‘8 contingentes de» nbéiif». 
la?» «leux premiers article» accusent une 
diminution du §4,696.49 et $1,506.32, et ii 
y a baisse de $15,293.77 dans le» dépenses 
contingente* dus shérif». C'est le résultat 
détaillant de la comparaison sous ce rap­
port, entre lu moyenne de la dépense an­
nuelle son» l’une et l'autre administration.

A peu prè» tout ee «pii entre son» Io 
titre 44 Dépense» contingente» de» shé­
rif» ”, représente la dépeiuo encourue pour 
la gaule et l’entrotieii de» détenu» dan» le» 
pt isons. Cette dépeuso dépend donc du 
nombre «1e prisonniers et elle est d’autant 
plu» giaudo «pic la justice veille d’un a»il 
pin» jaloux à la punition «.Ica criminels.

.Je ne vomirais pus être trop sévère pour 
le gouvernement ; mai» je ne puis m’einpê- 
cher do constater qu’il n’a pas raison de 
bo glorifier de cotte diminution dans )a dé- 
IHMiBc pour l’ontrutien des prison nier». S’il 
est vrai qu'il y a moin» «le criminel» dans 
lo» prisons, oo qui sauve quelques piastres 
à la province, il y en a bien plus «laus les 
rues des villes et dans Ica campagnes. A 
tout instant, depuis une couple d’années, 
Ica presbytères, les hauqnes et Jus maisons 
do commence sont attaqués par dus bri­
gand?, dont lo plu» grand nombre échap­
pent aux atteintes de la justice. Pour se 
passer la complaisance de pouvoir dire 
qu'ils dépensent moins que leurs prédéces­
seur?, nos gouvernants négligent-ils «le 
faire lus dépenses voulue» pour nrrivor à 
l’arrestation :1e» brigands qui infestent nos 
campagnes ? Il en est de mémo .lan» l«#i 
villes. A Montréal, durant une partie «lo 
l’été dernier, le» vol» et les bris d© mai­
sons ont été d'oecurrenec journalière, ot 
3*ost à peine si le» autorités judiciaires ont 
r«(UKsi à nieltro lu main sur quelques-uns 
des auteurs «le ce» attentats.

Il y a pis encore. Dana certains cas, au­
tant que j’en sum informé par de» person­
ne» dignes do foi, le» officiers «le justice 
ont réussi à arrêter les «K’diiujuants et faire 
la preuve du délit, mai» lu» magistrats 
n’ont pu prononcer la condamnation, parco 
quo I -* procureur-général, «lan» une lettre 
circulaire, leur aurait défendu de le faire, 
si la personne «jtii avait porté plainte oo 
payait pus unu taxe mi un honoraire, $3.00 
ou *4.09. Kt lo Procureiir-Oénéral nous a 
lui même admis que tel était le cas.

M. l’Oiatcur, «l'est une anomalie pour un 
pays civilisé, et nous avons raison «l’accu* 
wr l'administration, sou» prétexte «1e faire 
tomber quelques piastres dans lo trésor, 
de manquer à son «lovoir «le protéger la 
scciété contre le» criminels.

Il i*e faut pas s’étonner qu’il y nit moins 
do criminels dans le» pi isons et plus de 
brigands à la besogne, jouissant du grand 
air «le la liberté. L’économie «le quelques 
centaines «le piuatiea ne saurait compenser 
hi mal qu’un pareil état de choses eut sus­
ceptible de causer à la société.

Déponsoâ dos Torres do la 
Couronoo

Légère diminution, à peu près exclusive­
ment dans le service dus arpentages .4 Io 
gouvernement précédent ayant fait faire 
tous les arpentages nécessaires, le gouver­
nement actuel n’a eu presque rien à dépen­
ser do ce chef. 11 vit sur lus «ouvres de ses 
prédécesseurs.

Dépenses des Travaux Publics
Il en est de uiêinc pour la partie des 

travaux publics imputable» au revenu.
1,’udministration précédente, qui avait 

trouvé tout en ruine», fut obligée d'eucou- 
rir de» dépenses considérable» pour tout 
remettre en boa état, de sorte qu’il n’y a 
plus rien à dépenser ou h peu près, pour 
cela.

Augmentation de la dépense 
pour les asiles d'aliénés

La dépeuso pour lus asiles d’aliénés ac- 
cuso une augmentation de $18,680.00 par 
un nous l’administration qui nous régit. 
Les sommes payées «le ce chef de 1888 ' à 
1891 forment un total de $970,143.00 ou 
une moyenne annuelle «le $243,530 pour 
ces quatre ans. Pour Ich doux derniers 
exercice», ccttc dépease a atteint on tota­
lité le chiffre «l« $5.82,433 qui donne une 
moyenno de $291,210 09 par année; ou 
Ç48,6SO de plus «iue la inoyenno do l'admi­
nistration précédente par année*

Enfin, prenant lo toat ensemble, les dé­
penses do l’administration sow Io gouver­
nement actuel, ce prétendu gouvernement 
d’économie, s'élèvent, comme jo l’ai dit au 
commencement do mes roinarqucs, à $157,­
000 de plus que sous le gouvernement pté- 
cédcnt I

Voilà comment ccs messieurs ont accom­
pli leurs promesses d’économie et d«ï re­
tranchement 1

Augmentation de la dette pu­
blique

On se rappelle eucoro i’offroi jeté dans le 
public en 1892 au cri de l'augmentation do 
la dette de la Province.

Par une sitge économie, le gouvernement 
devait diminuer considérablement cette 
délie. Et la loi imposant les taxes directes 
déclare formellement que ces taxes seront 
appliquées au pauuncnt de la dette.

Le gouvernement a-t-il Uuu cet engage-

A-t-il «limiuué U dette ?
S'il prétend l’avoir fait, malheureuse- 

meut les compte» publics et 1©» docuiuout» 
officiels établissent Io contraire.

Loin d’avoir diminué la dette, le gouver­
nement actuel a dépensé le million «le taxe» 
qu’il a perçues, et a augmenté la jl^Uc de 
près de deux million», savoir : $1,923,­
571.52. ,

Par l’état No 8,'page 17 du discours sur 
lo budget, du 20 mai 1692, 1© trésorier por­
tait la dette fondée cl. lu dette flottant© au 
17 décembre 1691. déductiou fuitu de lac- 
tif.à............................... .. $24,288,038.20
Dans ce montant étaient 

comprises plusieurs som­
mes importantes qui «loi- 
vent maintenant en ètro 
déduite», pour lus ruisone 
suivantes :

$475,000 pour reconstruire 
la prison de Montréal et 
l’école Normale Laval, vu 
«pio le gouvernement a 
«téuidé de no pas Ich cons­
truire.

$148,171.20 chargés «n trop 
sur lus subsides en terres 
aux chomiuK «le fer. f 1,096,520.13 de subsides 
aux chemins do fer, que 
l'honorable trésorier non» 
a déclaré être périmé? par 
le non uceomplisnemuut 
des condition» sous i©s- 
<(uui!c.» il» avaient ét** vo-
t t'a.

$406,722.67 chargés a la 
dette flottante pour le 
déficit qui pouvait l ésul* 
ter «le l'administration 
financier© «le» conserva­
teurs, «lu 17 décembre
1891, date de leur arrivée 
au pouvoir, au 39 juin
1892, entre l« » récoltes ot 
les dépenses ordinaires.
Assurément nos a«lvi*r8ai- 
rcs ne sauraient nous te­
nir responsable» «io leur» 
déficits. Mentionner la 
cho»o règle la «|ii«*»tion.

Et enfin $347,217 «.dif­
férence entre $453,500 
chargés à la «l«*tt«» flat­
tante pour le palais do 
juRtice de Montréul, et 
$105,252.57, seul© 
somme «pii doit y «’tro 
chargée, comme union» o 
avant le 21 décembre 
1891, voir rup[M>rt du 
ComtimHairo «lu» Travaux 
publics de 1894, page 137, 
le surplus ayant ôt«'i «lé- 
pensé sur un contrat fait 
par lu gouvernement ac­
tuel avec d’autres entre­
preneur».

Ces diverse» sommes réunies 
forment celle de.............. 3,404,662.43

(iui doit êtro retranchée 
«îo la «lotte au 17 décem­
bre 1891, laquelle, au lieu 
«la chiffre auquel on 
l’avait représentée, so 
trouvait et se trouve 
n’êtro réollcmunt que do.. $20,823,375.77 

Or, suivant l’état fourni pur 
i’hon. Trésorier, avec hou 
discour» sur lu budget «lu 
21 déccmbro 1894, la ba­
lance du la dette au 3ü 
juin 1894, déduction faite 
do l’actif, c»t «lo............... $21,342,854.01

Augmentation de la dette 
sous lo gouvernement 
Ta il Ion, uu oO juin 1894.. $ 519,470.14
A culi, il convient d’ajouter les sommes 

suivantes votéoH uu budget supplémen­
taire :

lo Pour travaux public» ex­
traordinaires au l’alai» do 
Justice «lo Montréal et
autres................................ $ 139,577.38

2o Kcmboursem«;nt «pie lo 
gouvernement pretend de­
voir à la bampio

Ontario............... $36,000.00
et l\ la banque du
Mont réal.......... $11,000.00 $ 47,000.00

$ 697,050.52
3o Lo montant «le l’augmen­

tation du lu dotto fondée 
par le dernier emprunt «lu 
gouvernement a Pari»
de........... $5,332,976.00
pour colder 
P emprunt
de 1893 de $4,106,461,00 f 1,226,515.00

Faisan! une augmentation 
de la dette fondée ot «Io 
1 odette flottunte, depuis 
l’arrivé© nu pouvoir du 
gouvernement conserva- 
t©ur, de...............................$ 1,023,571.52

Cos agneaux
Il est maintenant connu de tous que ceux 

«pii nous gouvernent aujourd'hui ne sont 
plu» ces gentils agneaux quo le peuple a 
élu» en 1892. Ils venaient alors inaugurer 
une ère toute nouvelle, et répart r par leurs 
grandes actions politiques et administra­
tives les grandes fautes du passé.

Leur fègne devait assurer une économie 
sans précédent, une administration vigou­
reuse et progressive, le relèvement du cré­
dit provincial, l'abaissement de la dette, 
l'âge «l’or.

Arrivant sou» d’aussi brillantes eonleuis, 
ils ont été proclamé» par le peuple, confiant 
et l>on, du vrai» sauveur», ot installés eu 
grande pompe uu pouvoir.

Hélas ! le temp» ©t d’antres choses aussi 
ont bientôt cffac«j Io fuux verni» dont ils 
s’étaient parés pour ce jour do fête. Et 
déjà, il ne reste plus dcvuut nous, vus à 
l’«jeil nu, qu’m» nssembhigc do conserva­
teurs comme les autres, n’ayant pour tout 
costume que les *oqucs du vieux parti, et 
pour baguge les méthodes administratives 
surannées qui forment, de temps immémo­
rial, le dossier dos bureaucrate» et des con­
servateurs. Leur méthode,c’est la calomnie 
contre les adversaires politiques, l'exploi­
tation de la bonne foi ©t do lu crédulité 
populaire, l’airêt de toutes les œuvres do 
progrès utilos au peuple ; les dépenses ex­
cessives pour tenir sur lo haut ton les four­
nisseurs «t les courtisans dont on s’entoure 
et entretenir le luxe officiel nécessaire «lo 
si grands seigneurs. Leurs méthode», co 
sont encore les emprunts ruineux, et l’ac­
croissement do la (letto publique. C’est 
ainsi qu’ils suivent les traditions du parti, 
traditions qui n’ont qu’un soul but, pressu­
rer et asservir c© peuple qu’on cxècro.

Et le fatal résultat, c est la rançon pré­
levé© sur le lubeur du pcnplo pour payer 
l’intérêt et le capital qui ont servi à sus­
tenter la famille des jouisseurs ministé­
riels.

L© peuple avait renvoyé les conserva­
teurs du pouvoir ci» 1886, et pour cause.

En 1892, ils sont revenus devant lui, 
prononçant l’anathème contre les natio­
naux.

Ils étaient tout contrits et promettaient 
£tu7e /a deuxième pagi

Par le temps MA
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Achetez chez LIVE.RNOT8 une bouteille d’eau do MdlUso doa Onnnoa 
(do Loyer) mélangez la uvoo uno chopino d’Alcool pur à 95 par oont.

Faitos dÎKNoudro une livro et demie de Huoro blc.no granulé dan» uno 
chopino imperial d'eau, en chauffant légèrement, laissez refroidir, ntôlou lu 
tout, et ajoutez do l'infusion do Safran pour ooloror.

En suivant ccttc recette, vous vous procurerez pour lo temps dos fêtes 
lu meilleure» imitation de lu liqueur do Chartrouso qui existe.

Prix do loan do Melisse des Carmes (<!«' Loyer)....... Mc lu biutoHle
“ “ Alcool 95 p. o., chopino impérial ...75c “

u Infusion do Safran (concentrée). ...10c “
««
<«

CHEZ J, E, Livernois
iM^A.v(.turjnwAa' MMtiJJU.-ùi.'C.-.V.VIC.-aMt . * S MM *L<f U

vertu re d u
------------------------------------ ---------------

JOUTE 31)IH] HOCKEY 
POOR LE CHAMPIONNAT

Québec
Montréal VS Québec

Skating Ring, Samadi, la 6 Janvier, à 8
AdmisBîon 25o. Siège** réservés 16c oxtra

Houres

ARTHUR E. SCOTT,
Seeiétniic Québec Hockey Club.

U. CAMPJtELU 
Secrétaire Québeo Skating l^*«ig.

91

fimiaiihie è
Articles nouvollomcnt reçus.

marqués aux prix do fabriquo

Variété de patins
Couteaux et fourchettes à dépecer

montés dans doa buttes de luxo

Coutellerie de table et de poche
très-variée ot d’uiio grande iinn&jo.

Q.TT.'ELeHîO
mmmm

NOURRITURE POUR LES OISEAUX
Nourriture pour les oiseaux Moqueurs, pour les’liuehcs, pour lus M-jiUm ot pour Io» 

perroquet© ; Millet <I«j Nicilo ; (iraiuo du Navette ; Chencviu ; Oraine do Tomaèiol * 
Millet blano ; petit Millet blanc ; œufs «le Fourmis ; Moulée do ver» ; O.» do pila* 
«ou© ; Gravier.

Mocking Mini’s Food, Trashes, Blaokid, Parrois ; Host Sicily Ciliary Send ; Most Ger­
man Rnto ; Most May Need ; Host lT« rap Seed ; Hest Hmillower Sued ; White Millet ; 
Ant's Egg» ; Kwiekaok ; Meal Worme ; Cuttlefish Meal Worms ; Cuttlefish ; IaiU 
don Bird's Food ; Bird’» Gravel.

Pharmacie W. Brunet «Sc Oie
130 & 141 KUE SAINÏ-JOSEPH SAINT R0CH.

UtUB

RoMtaille, Frere et Oie

NOUVELLE CREATION
(j/rictrm cLcLa de da Croix Q.tougo,

42, RUB LA FABRIQUE, 42
--------- ooo Oooo----------

OuvBOTUitK ; .Samedi, 22 décembre.
Drogueiue, spécialités phannacer,tiques.
Pahfumkkil-, articles de Paris, Etc.

F. A. MERCIER
NOTAIRE

105» Côte Lamontagne
Argent fe prêter sur hypothèque à U 

villoet à la campagne

Lo verraifuffo Korokoo tuo loa 
ver» A tout ooupa.

AVIS AU COMMERCE
•mm mmmm

Uu bon poste «l’a fl ai rca h louer è des con* 
«litioun très avantage haut. Toute personne 

I «léairant vnuir s'établir h Krasôrville ou 
I metlio une succmr.^lc dan» n’inqiorlo quelle

Ibianvh© de commerces trouvera un mtguifl- 
que logement, uu suacioux magasin, grand 
huugai*, remise, ètu., etc., situé dabl 1^ 
place la pin» coiumoreiale d© toute la ville. 
Adrcwcz-vous au propriitsiro

Geo. LEMIEUX,
Frasôrvllle,

3 jan-81. U. il. Jt
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. «le faire mien*. Lo peuple en a fait l'essai ; 
1 ils sont maintenant connus par leurs am-

UELCCTHU

i s res.
Nous potirons aujourd’hui relever le 

\ qu’il* nous ont jeté et dire : ils sont
ce qu’ils «Ont toujours été, et tien autre 
chose, «les trompeurs et dos exploiteurs.

Un |>ohticieu républicain s’écriait un 
jour ; “ Je as dis imui que tous les «lérao 
sraU* smil des roluuts de chevaux, mais 
j’alfirinc que Uns* les voleurs de uhor&ux 
•ont des démocrates. "

Peur n.v part, je ne dirai pas que tous 
les conservateurs sont des trompeurs et 

* «les exploiteurs ; mais jV.ffirmerai. sans 
ers in le d’éire contredit, que, dans noire 
politique, les trompeurs et lee exploiteurs 
sont Ica conservateurs.

Conolnsion
L'honorable premier ministre nom a dé­

claré Fnotre jour qu’il avait fait son der­
nier emprunt sans demau-1er de soumis* 
«tons, |uuco que la réputation do la pro­
vint» était ttop mauvaise et sou dédit 
trop eoniproims ; quolle qu’ait été sa sin­
cérité dans ccl aveu, on no de\ralt pass’é- 
tonner outre mesure qu’il ait uno aussi 

. mauvaise opiidoa du crédit financier de 
cette province.

Ku effet, see amis et lui ont crié sur tous 
les toits, on 1003, qae U Province courait 
u ia tu toc parce quo le gouvernement Sa­
vait trop endettée, et faisait des dépenses 
excessive*. Of, qu’om-iU fuit eux-mêmes !

L’houorablo premier ministre, «n deux 
aux, a augmenté les dé|inut'S d’admiuù* 
t ration «l’un «Ma de $30J,o00.Û0.

Son gouvernement a patqu des taxes dt- 
reclvs (tour un million, il les a dépensées, 
et la dette publique est encore augmentée 
de piv.» do tic .x millions, sans qu’on sut 
f«il pour ia province aucune «ouvre profi­
table l

Quel triste résultat pour la province 
trompée par ce* messieurs !

L honorable premier ministre doit vrai­
ment être effrayé des cou*équcncos de sou 
propre ouvrage.

El le peuple qui attend depuis bientôt 
trois ans, sans les voir jamais venir, la 
lxtnne administration et l’économie que le 
gouvei in meut lui a promises, le pouplo, 
«lis-je, attend ce» messieurs, pour leur Oter 
des mains les rênes qu'ils ont si mal 
tenues.

Le comté de Jtauavonturc a douué 
l’exemple, le autres comté* de la Province 
ne lüsloroqt pis en arrière quand sonucra 
i heure du combat.

Actualités
Temps calme et doux avec neige abon­

dante eu malm.

Les iremblemeuts de terre 
toujours en Italie.

commuent

Une dépêche d’Halifax au Chronicle 
mande que la maladie de sir Mackenzie 
liowell a pris une telle tournure -que l’or, a 
craint hivr qu’il ne vînt k mourir.

Al. Kei.uy, M. P., dont !« nouveau 
Premier Ministre est 1 hôte, a envoyé cher­
cher des médecins qui ont donné quelque 
MMtiagenieiit uu malade.

Sir Mackenzie ne pourra pas jatureile­
nient revenir d’Halifax avant quelque 
temps.

Il est âgé de 71 ans.

Sir John Thompson devait visiter M. 
Gladstone pendant son voyage en Angle* 
terrer
i£,C’c*i lord Abordceu qui avait préparé 
l’on Ire vue.

Le Moudt. dit que Mgr Fabre a résolu de 
tenir cette a mue un concile provincial.

Le {.énatcur Tasse continue À baisser.

La plupart do nos concitoyens qui sont 
allés aux funérailles do sir John Thompson 
•*on t al tendus par le convoi de 11 b. 40 ce 
matin.

Haut lo .-omté de East* York, Un L, les 
ljléraux ont réussi à faire retrancher 300 
noms frauduleusement iaîcrit» sui lcx listes 
« I «<tnraies.

O « ml fuit devrait eng «ger nos amis de 
t« us i»îi comtés à être st:r Jem - card

Le* vol» out été découverts par le pro­
fesseur Chiuuci. Tou os les miniatures ont 
d.é vendues h des étrangers. Ou vient 
«l’jrrôtor lu professeur Satdi, connu aussi 
sou» le nom do Kapixardi, et un antiqoairo 
nommé Favazzi. On dit que la disparition 
do ces objets avail été constatée depuis 
quelque temps déjà, mais qu’il répugnait 
aux autorités pontificale* de porter plainte 
À la police italienne.

A la Chambre

Le Mil de Montréal encore
Mopé

A rltaqtic élection générale ou partielle* 
nous recevons de tonie j ait des lettres de 
noH amis noua doinaudutit de les armer 
pour la discussion.

On na aura pu* à cette peine si l’on con­
serve la revue »i élaborée du député de 
A amuska que nous publion* aujourd’hui.

Nous avons pris la peine de constater 
par noue-mémos la parfaite rxartitnde des 
chiffrée qui y sont donnés.

On devrait dée/Upcr ce discouru et le 
coller •hiiifc uu des hut» «ji c l’on licul le 
plus sons îa main ntin do le retrouver 
quand sonnera l'appel.

#
Le M vit de, après avoir reproduit nos re- I 

marques à l’adresse de la Vèriti et du 
ffjsnw, ajoute :

“ Le confrère a bien raison, ce qni nous 
ruine ce sont les faunique» que l’on 
compte chei nous et ceux qui uous com­
battent au dehors. "

L’bou. sénateur -Thibaudcau a’cmharqa** 
ra pour l’Europe la eernuitic prochaine.

Le général Herbert a donné na démission 
de nnrinb.-- du comité du carnaval à 
OiUuu.

Qalerio de la Presse,
3 janvier IS95.

Kn somme, la journée est très animée, 
mais les affaires n’avancent pas rapide­
ment. Le bill de la Cité do Montréal est la 
grande cause de ce blocus. Par trois fois, 
une déléguljou des citoyens do Montréal s 
eu «les entrevues avec les nrnislres, mais 
sans effet. Ce» délégiuh *’opposent a l’ex* 
leusiou du pouvoir de taxer que demande 
le Conseil de Ville. Le premier minislr 
parait [avaliser jusqu’à un certain point 
l’opinion «les protestataire». C’est toujours 
la vieille lutte 4<i quartier Ouest contre 
l'Est. A 10 heures co soir, après une longue 
couféreuce dans la grande salle de Fins* 
traction Publique, on s’est séparé sans en 
être venu à une entente.

11 y a eu trois séances de la Chambre ; à 
11 h., 3 h. et 10 b. du soir,

A la première séauoe, ou s'est occupé du 
bill de 1 bon. M. Flynn pour faire un comté 
distinct de» Ilea do U Mudcleino,ct de celui 
de l’hon. M. Taillent attachant t hon. M. 
Hall k la commission d'utbilragc sur le 
règlement de» comptes avec Ontario.

Le gouvci nemcut répond à M. Cookc 
qu'il a riutention de supprimer ta privilège 
«ta dix ans ajouté k la pension des employés 
civils,et au Dr Caitier qu’il est trop tard h 
cette session pour passer uue io: mettant 
le» sociétés de bienfaisance sous le contrôle 
du gouvernement comme les compagnies 
«l'assurance.

M. Déchêue lait remarquer que lo con­
trat de I’aaile* do U Longue Pointe expire 
en juin prochain et qu’il est temps :lo con­
naître Ica intentions du gouvernement à 
cet égard. Il est appuyé de MM. Fitzpu- 
trick et Stephens, et l’hon. M. Pelletier 
répond que le gouvernement se prononcera 
quaud le U'tnp.% sera venu.

La deuxième séance a été d’abord causa- 
crée au bii) de l'hon. M. T» il Ion faisant du 
président du Conseil législatif un ministre 
avec un traitement de $3,000, lequel a été 
adopté en dépit des protestations de l’hou. 
M. Marchand.

On a assez longuement discuté le bill de 
l’hon. M. Pelletier portant .. *J3U le nombre 
tl’élôre» «le F Ecolo de Uéfonuo de Mont­
réal.

Ou a aussi voté $27,000 pour coulral* k 

faire avec l’Hospio© St Charles do Québec, 
l’Hospice de St Joseph de la Délivrance à 
Lévis, avec les Pères de Montfort et l'éta­
blissement «le la l'ointe aux Esquimaux 
pour la garde des enfants réformés.

Les résolutions ministérielles décrétant 
qu'à l'avenir la retenue de i p, c. sur les 
subsides de chemins'de fer seront payables 
par semestre, sont adoptées.

i-a séaucc du soir, qui n’a commencé qu’à 
10 heures, a été surtout consacrée k une 
urntion de M. Normand en faveur dos 
abattoirs et de* frigorifiques MM. Ma­
gnan, Château vert, Bernatchcz, Caron et 
Lussier ont appuyé la proposition, qui a 
été adoptée. La Chambre a ajourné à 1 
heure.

î.a nouvelle do la maladie grave «lu nou- 
vwn premier miuialreu i-atuiclîeuient pro­
duit toute une commotion dans les circles 
politiques des sept provinces du Dominion.

L\ préparation des liste» électorales 
coûte jusqu'à présent $PJ8,Ü09.

Le Globe «le St Jean, N.-Iî . pré terni que j r* .«“‘Sr”*”*-'* Carrioles
Eu voilà un au mont* qui ne pourra pas j 

dire que la pofiliquo i’a iuiné ! .

—DK—

cùiinct conservateur de Qucl>ec n'a 
point uns le drapeau en J<rnc sur len é«Uîi-: 
ce*» du {larletncut à U mort do ,\I, Mercier, 
il a mémo roLaé de laisser U Cliambre 
adopter une motion de ccatiu.éauces ù 
veuve, comme il Tarait Lut h la mort de» 
député* St-Hliatre, Uuati.;er, Charlebois, 
etc.

Le cabinet libéral do ’a Nouvelle Ecosse 
a mis les «Vlitlces du j^ailcincut d« celte 
province » la dbposiüoii du gcmveruomeui 
d’Uttawa pour le» fuué tail les de sir John 
Fhouipsou.

Sir Charles Tapper so rétablit diffici!*- 
meut.

On télégraphie de Londres, 2 janvier. — 
Cue dépêche de Home nu àtandiirU â : •» t 
plnsîcurs tnibiatures ptAeb tücs «la i i ; 
fdioil.t’vjuo «lu Val tau u oui ét*> ««*.» ^ 
itaiui ica oîjcla qu; ont disjouq, ?e trou 
\eut quarante et un; m uhUlucs d’uu vu 
lume *n “parchemî.*! portant la dale de 
Tour.ôo IIOî) et iatitulé : T7/om*/ie du 

v /Vrr« Jacquis, et dix-sept müiùvtur<» jiro 
venant d’un autre pureb»**r»in fuUtalé ;

' Au l'rioKiphude Pétrr • *
L -

,m ■' y > ï
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CIT£ DE QUE3C
£lect:ozui munioipales de 1895

Dépôt des liitf* déi üeeintrs 

Bureau du Ghxj&ir cU la CU4

Hôtel-de-Ville, Québ«yr, 2 janvier 1S93
Avis public Mt par ic présent donoé que 

conforoiéineot aux dispositioiu de l’acte 53 
\ ict., oh. 68 toc. 31, tel qn’amaadé par 
1 acte 57 VicL, clu 58, deux listes alphabé- 
tiquos, l’une des persoues qualifiées à voter 
aux élections mimi&pales pour les échevins 
dans disque quartier de h« Cité, et l’antre 
des personne» qualifiée» à voter pour le* 
conseillers do ville dons rhacua des quar­
tiers de culte cité et qui ont aussi psy6 
leurs cotisa lions pour l’unmta fiscale coa- 
raute, avant »ix heures du J’nprès-inidi do 
quinzième jour do décembre auo»i dernier, 
ont été ce jour dé|K*sées au bureau «lu sous­
signé le deux do janvier cour*ut (18Ü6) et 
sera communiquée» Aquicouqnu en fera la 
demande, tous les jours depuis neuf heures 
du matin ju&qu'â quatre beurra do l’après- 
midi, depuis ic deuxième jour «le janvier 
courant jusqu'au douse d© janvier aussi 
courant inciiuivoment.

Ce» listes seront, pendant Je dit temps, 
communiquée* k quiconque «m fera la de- 
nmr.di t-t tout électeur qui voudra deman­
der l’insertion ou la radiation «l’un nom sur 
quelqu'une des dite* liste*, devra le faire 
dans les délais fixés par la loi pour ce faire.

Nul n’aiiru lo droit «le voter dont le nom 
ne sera pas inscrit sur l’uno ou l’autro liste 
ou >ur les deux listen.

Toute réclamation ou demande relative­
ment à l’addition ou radiation de noms sur 
l une ou l'autre liste ou sur chacune dos 
dit* » listei doit êtro déposéo duns lo bu­
re u\ du Greffier do la Cité, avant 4 heures 
de l'après-midi «lu seizième jour do janvier 
contant (DWû), dernier jour fixé par la loi 
comme final, et le dit jour p&sxé, nulle de­
mande ou réclamation uc* sera reçue par le 
«lit Greffier.

U. J. J. B. CTIOUINARD,
Greffier do la Cité.

Hotel-de-Ville
Bureau de VIngénieur tie la Cité

Meubles
Nous étalons de nouveaux 

patrons en
Sociétaires de Ixmdoir, Tables à extension 
Buffet*, Chaises de fantaisie, Meuble» do 
boudoir. Garde robes, Lits pliants, Ktajprea 
pour livres, Canapés, Table» de salou, Pa­
tères, Coffrets, Chaiscs-cscabclW.

Urit vi*ite ôotUcitée.
On sc fora un plaisir de vous montrer les

marchandises.

L. GUERARD
25 & 27 rue Sault-au-Matelot

BASSE VILLE
Pose de tapis, répaiatiou do billard, etc 

0 déc— .

BAYLIS
MANUFACTURING
COMPANY

1G-2S rne Nazareth, Montréal
Les plue anciens et les plus 

grand» manufacturiers «lo

VERNIS
DU CANADA

Ci» ‘i - i t».

Vingt- cinq patronsdifférents

Québec, 27 déc. 1S94. 
AVIS PUBLIC

Est par le présent «Ionné que dos soumis- 
-nuis cachetées, portant à l’eudo» les mots 
“ soumission pour Poutou ” et adressées 
au (îreffier du la Cité seront roçuii» par lui 
jusqu’au lundi le 7 d© janvier prochain à 
1 b. »j. m. pour la construction «Fun pon­
ton suivant lus plans et devis «juo l'on peut 
voir au bureau du soussigné.

Chaque soumission son» faite sur un blano 
qu'on se procurera au bur au du soussigné 
et sera souscrite p«*r deux personne» solva­
bles roulant assurer l’exécution de l’ou­
vrage.

Chaque soumission couvrira le reçu du 
Trésorier de U Cité pour une somme de 5% 
sur le chiffre de la soumission qui sera re- 
tonu contre tous jusqu'à signature du con- 
tluct, confisqué a qui io cas échéant refuse­
rait do 'signer le contrat et retenu contre le 
contractour jusqn’à l’cxécutiou de l’ouvrage 
ou durant le bou plaisir du comité de la 
Traverse.

Lo contractour paiera au notaire le coût 
do rédiger lo contrat et en fournir» une co­
pie certifiée à l’Ingénieur do la Cité.

Ch j. BAILLAI RG K, 
log. de la Cité.

H0 ÎEL-DE-VILLE
Bureau de f Imjémtnr de la Cité

Québec, 2t> décembre 1S94
Avis public eat par présentes donné «jue des 
«oiimi9»inns cachetées endossées ,s Soumis­
sion» pour pierre cassée ”, seront reçues à 
oe but eau d’hui à mercredi, le 9 janvier 
1S93 .i 4 h. p. m., pour 9,UUO verges cubes, 
plu» ou ntoius, de pierre causée dite pieire 
gt*»»« de Beau port, 3,000 verge» cubes, pins 
ou moins, de pierre tin Cup Rouge.

Les cou t routeurs ne devront employer 
pour lo transport de 1% pierre ainsi que 
pour la casser quo des charretiers et «les 
journalier» résidents à Québec ot y payant 
tares soit comme locataires ou propriétai­
res, la dite pierre devra être transporté et 
cassée le tout au complet pour le 1er avril 
1895.

Aucune soumission ne sera [irise en con­
sidération si ©Uo u'est faite sur uu blanc 
que l’on se procurera à ce bureau et sur le­
quel ou ne devra rien ajouter ni retrancher.

Chaque soumission couvrira le reçu du 
Trésorier pour nn dépôt «le $100.00 pour la 
pierre de Beauport et de $50.00 pour la 
pierre du Cap Ronge. Cette SMinmc sera 
confisqué* a qui refuserait de signer lo cen­
trât, remise aux non-contractants ct'rctcn»'* 
aux contractauts jusqu'à échéance du con­
tint.

Chaque soumission sera souscrite par 
deux personnes ao*.cables comme sûretés 
pour l’exécution Ju contrat.

Lu Corporation ne s’engage pas à accep­
ter la soumission la plus busse ui môme au­
cune d’elles.

Lo cou tracteur paiera au notaire le coût 
de rédiger le contrat et en fournira une co­
pie notariée h l'Ingénieur de la Cité.

W. D. BAILLAI RG E 
__ ____________ Ass. luep. de la Cité.

HOTBL-DE VILLE

k Sieigiis
•:

■ mt

Bureau du Trésorier de la Cité

Avis aux porteurs de d ibontures
L’intérêt semi-annuel dû le premier jan­

vier 1S95 sera payé à mon bun au, mercre­
di, lo 2 jaovicr prochain et le» jours sui- 

i vant».
Toute debenture dont le capital sera dû 

le 1er janvier 1895 devra être « g* ement 
présenté a mon bureau à celte A «tc# pour 
dire payée. Sinon nui iMéiôl nu u> ta payé 
k l'avenir sur ces debenture*.

C. J. L LAFRANCK,
Trésorier «le U Cité*

Québec, 28 décembre 1891.

i

Las plus belles ot les plus 
élégantes à des prix très

bas
V«n*r. filM votre choix Immédiatement
Au*d toute** drmvtrumenU d’ «grical

tnre.
S|KleiaUt4 ‘ Ootio© P.dlla " Ohio n le» pin*. 

tr rts ci les pltw amélioré* « de« prix ot terme* 
tfv .i *iv idUf^DX.

LATIMER & LEG ARE
273-275 rue St-Paul

ci 24 rue Saint-Vallicr, Québec 
Ainsi

Coin d«n rac« Fra*o~ îfc I» imidtt 
Knoerrllla, i*. il

15 no r.

RFRVAIS^üDùNsQe
iMPORt^fplANOs

Keintzman Co.
i JdASOrl&RlSCH

ERCTIIERS N.Y.

177RüeSv Idseph
ET. R O t M •

ITHE1.EPHONE a7B 0 D E B ^ C.

Dr ARTHUR SIMARD
l’rofcasetir agrégé h )’Uii:i«*n«iti Laval

CHIRURGIEN

Itl Rue «lu Rurloir
»3 pt j —i ua.

Leg celebrow haclie^*fourrnge M fttou” «ont les plus 
perfectionne!* et le* tncillenr marche. Venea exa» 
miner notre stock et voir no» prix ; nou* élirons des 
machines super lettres et a des prix plu* bas que ne 
peut le taire n’importe quelle compagnie dan* la 
JProvInce.

Pour de* lot* de deux ou trof* non* le* vendront* 
presqu’an prix coûtant.

18 déc—îm 78, rue St-Paul, Québec.

ANNONCE DE

BRUNET,LAURENTS CIE
ENSEIGNE DE LA FEUILLE D’ERABLE

POUR FAIRE VOS ACHATS DE

CADEAUX DE
ET DU

j&T

Attendez la grande vente à réduction

CHEZ BRUNEI, LAURENT & CIE
QUI COMMENCEE A LE

I®® DECEMBRE
Pour se continuer tout le mois.

BRUNET, LAURENT & CIE
ENSüiüliE DE LA FEUILLE D’ERABLE

TELEPHONE 978

LIGNE ALLAN

Georges Bellemc
i Liquidateur et agent de prêts et 

de collection
i BUREAU: 98 RUE ST-PIERRE

B ASS K-VILLE, QUEBEC

VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

1391—Saison dHivor-1835 ,
Lcsllgncs decelto oompwnlo *ooompo- 

•cntdft vapeur»t double engin, construit* •urtoCiydu
TOUT ::x KKR KT KN* A CT CH 

Ils sont construit* en comi»arUinoiiU étanche, 
ne sont j*o* .«ur^.ka^ablu-1 ou force, vit<u<«a et 
confort, ot «ont pourvu-» do toutes !e«* amélio­
rations modorno* que l’cxpérionco pratique 
l'ont suggérer.

Service do la Mollo outre LlvorpoU 
Halifax et Portland

Refcîerrvnt. prompt, otéconomlonc «tas 
Hte» : oliaivo* trè* mod*rm« cl fixées a l’a­

! vanoo. cautions ou irttrantics fournion.
I Composition conclue avoc ici créanciers 
pour lu failli.

, I>omaucie«de cession ou bilans préparés en 
bon no et duo furrno.
Collection de crû- PfêLS aOX COHIQ-

dlt3 pour 1UÎU- râtj0|JS gU gjjj

mcrco 'pnr' dcs POrClCdÜBrS SUP 
moyens efficaces
et sans autres

debentures o& 
_ sur hypctMqnB

frais quo le percentage convenu.
17 nov—1 an.

Do
Liverpool

, • •r •
Vapours

Do
Port laud. r» I>0

H&lifax
1.» nov ««auront la o. • 6 Doc 8 De©
•en •• N’nmldloa .. J> •• w ••
13 Dèo Mongolian... 3 J an 5 Jan
27 - I«lurentlan... 17 “ l'J -
10 J.\n Namldlan...- si - 2 Fév
r« - Mongolian... il Fév ;6 *

ASSEMBLEE ANNUELLE
; —DE LA—

Cie du Haras de Québec

Ivapeur* lai-*ont PorClaud vers l p. in^ 
lô Jeaai, ou *1 *V#t uo-^iblo imsirxUatoMcnt 
nprt*4 l*.iîrivé «lu train «lu Grj\* d*Tronc. dû k 
Portland a midi, ot !aU int Hnlifax ven 1 p. 
m. le -jun«U, ot si c’est to**il>Io, F*rn-
veo du Lralu «le l’f nieroolonial, «lû a Halifax 
a midi, avec Malle* et l’a+iaçcn.
PRIX DU PASSAGE DEPUIS QUEBEC
Cabine .......................................ÇJÛ.03 i $100l))
Intel molicures..............................................S.VwU>
Entrepont................................................... ï

Sorrloo de Boston ot Glasgow
1)0 De Boston

GltEKov Vapeurs k (il*t,*ow
a lio«ioii le ou ven» le

t 21 nor Pression............ S Décembre
Dec ■SoaadluaTian.. 23 Décembre

Ce» vapeur» ne transportent p«« do 
allau» « n Lurotve. ;

Un médocin d’cxx>érionoo dt « **r va­
peur.

Dt*iCoar.au.*©aacuL< *ont donné* \ L v.:r(v»l 
e! * tou* le« i»orUi continentaux du Can wda 
et do» Ktat* do l’ouo«L 
l’our pu* n ai pic» détail*, • a dre h

ALLAN. RASS A CIE
Aÿtnts

30 nov.ISM

L'aAHcmbléo asuuolle do la Comjwgsjie du 
Harx» de Québec aura lieu k la salle de la 
C. M. B. A., située au coin des rues Paru- 
cher et St Val l ier, St Sauveur, mardi, le 8 
d»- -Janvier, k S h. p. m. pour l'élection des 
directeur* \»our raitnéc 1S03 et autres affai­
res très imjiortant's*.

Tous .les aotioimaires *onî priés d’y assis­
te r.

jxo. i. Laroche,
Secrétaire.

Québec, 28 décembre 1S94—lûf.

La Compagnie du Télé­
phone Bell

84 Uue St-Jean
La Conqiagnie invite le* souscripteurs et 

! lo public en général k venir examiner le 
j grand assortiment d*apj»aroiU Electriques 

de tout genre qu’elle manufacture elle-
• même et |»ar couséqueut peut vendre à
• prix réduit ; «le plus elle se charge de la 
i peso do tous se* appareils et do l’entretien.

L’ouvràgo acra fait do première classe 
i et les matériaux de première qualité.

2 août 1894—1 an.

A i.a a ni>coition dos

Abonnés de u L’Electeur ”
AU MO YEN DE COUPONS A 8 Cen ts

lo Grand portrait de l’lm I, LiilEIEa
l'ine gravure sur papier gl.icé fort, 13 n«»rscca x 24

2o Grand portrait de l'hon Honore Murcier,
3o Gomans choisis .
La Chambre des Ombres—par Mérin de Livonnièro 
Le Roman d’un Jeune Homme Pauvre—par Octave Feuillet. 
Mademoiselle do la Uoiglière—par Jules Bandeau.
Un crime mystérieux— par Léon Bochet.
Lo Péché de Madeleine—par Mde E. Caro.
Le million du Père Roclot—par K. Itichebourg,
M. Barnea de Now-Zork—par X. O. Uunther.
Le cataclysme do la Rivière Sto-Anne-

COUPON DE PRIME No 2
Découpez un de ces coupon et remettez-le avec 8 cts en argent ou en 

timbres-poste, à votre marchand de journaux ou k MM. LECLERC «fc 
IlO Y, bureau de Y Electeur à Québec, et vous recevrez par la poste, sans 
autre frais, le volume demandé, le portrait de M. Laurier ou de M. Mer­
cier, L votre choix.

1

(Ecrivez votro nom et adresse bien lisiblumont)

Korn

A dresse

Titre d/i volume........................................................
(Ou un dos portraits.)

N. B. — L* numéro do coupon change chaque jour. I
ttXKr*rfAKtt!

EtrenneS
Bonbons pur sucre, depuis fie à 25c la livre ; bonbonnière de fantaisie 

de toutes sortes, biscuit royal mixo à 10c, chocolat» pommes, oranges, etc 
Jouets do toutes sortes, poupées marcheuses, albums, vases à bouquet, 

verre à vin, 40c, verre à bière 50c la douzaine,vaisselle,service à dîner depuis 
Sfi.fiO h §12.00, lampes suspendues, grauite, ferblanterie, etc.

Pour §1,000.00 de pipes eu werchaum et pipes en bois avec ambres, etc., 
vendu à 20 pour cent en bas du prix coûtant.

Liqueur, brandy en bouteille importé depuis 50c à §1.15. Vin canadien 
15c et 20c la bouteille, vieux de cinq ans.

Liqueur française, chartreuse, etc. Vin d’Espagne à §1.00 le gallon et 
Vin canadien à 50c le gallon.

B tienuc Sylvain
120, 12G et 127 ruo du Pont St-Roch, Québec

TELEPHONE 499

Hoel et Ntnsvei Au
Venant justement de recevoir pour le temps des fête* une grande variété «ta marchan­

dises japonaises, viz :
Coussins on solo. Tapis do pianos on soi** Tapis de tablo. Lam­

brequins, Mouchoirs brodés et solo. Foulards
en soie. Cravates, etc. -

• —AUSSI—
Un grand lot de jouets à très b.is prix

Téléphone 145 Un seul prix

F. SIMARD
BUVEZ

137 RUE SAIHT-JOSEPE
£3.

Le “GINGER ALE” DE
TIMMONS €§

-AINSI QUE SA—
BIERE DE GINGEMBRE, SODA, ETC.

EAU MINERALE “ CALEDONIA

Médailles, diplômes et premiers prix, obtenus pour leur qualité supérieure 
8 décembre—

murt

AVIS IMPORTANT
Va la rareté de l'argent, j’ai décidé de fare une réduction 

de o*3 p. c. sur tout mon stock surtout dans le département do 
hardes faites.pardessus, habillements pour honimesetenfants, 
aussi sur la balance des pelleteries, tapis et toutes le.s garni­
tures de maisons en général.

Uu grand loi de chemises non lavées valant 75c pour 40c, 
aussi un grand lot do soies *urah, pongee, noire ot do couleur.

ED. BELANGER
2D rue Notre-Dame, Basse-Ville, Québec 16 oct—ln«

UN AUTRE EXEMPLE
Des marchands essayant de vendre d’au­
tres articles à la place de celui d'une ré­
putation établie ; oe sont les allumettes

E. B. EDDY

Faites attention au nom
sur la boito. Par l’appàt du gain, quelques 
marchands refusent la marchandise sons regar­
der à la qualité ; par conséquence, insrstoz 
pour que Ton vous donne les véritable

i
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LES CHEVALIERS

DB LA

—Un doute ! répéta Louis 
XIII avi»e un mouwmeut de 
lier 16 blessée.

—Etes-vous clonccertaius.sire 
qu’ou vous laissera le temps d’a­
gir Y Si l'on s’est terminé à frap­
per. & anéantir le parti qui avait 
levé des troupes pour la défense 
de vos droits, croyez-vous qu’on 
ne soit pas décidé aussi à vous 
ôter tout pouvoir de mettre obs­
tacle à une (elle entreprise ? 
Çnr. qui sait ? (je n'ose y penser 
sans frémir ! ) peut-être, de» 
main ............. .dans une heu­
re ........... aurez-vous une tout
autre prisou que votre palais du 
Louvre !

Tons les gentilshommes fris­
sonneront d’horreur et fiteut en­
tendre comme *un cri sourd de
vengeance.

—.Messieurs, ditle jeuuepriu- 
ce, l’air sombre et courroucé, 
calmez vos craintes, je vous prie; 
je ne saurais permettre à l’ofleu- 
se d’aller plus loiu envers la di­
gnité du trône ! L’aüYeusu ser­
vitude qui [>èse sur chacune 
de mes uct ions touche à sou ter­
me : si j’ai trop souvent oublié 
que je dois seul régner, je m’en 
souviendrai ce soir !

Ayant ainsi parlé, il fit un 
mouvement pour s’ôloiguer et 
retourner dans le salon où se 
trouvait le maréchal d’Ancre. 
Tout ceux qui l’entourai ont se 
précipitèrent sur ses pas. Il le» 
arrêta d’un geste,et, suspendant 
sa marche :

— Non, messieurs, reprit-il 
avec l’élan d’une âme généreu­
se, je ne veux point vous en­
traîner dans les dangers atta­
chés pour vous aux conséqueu- 
ce de ma conduite, en donnant 
à peu soi qu’elle m’a été tracée 
par vos suggestions ou vos con­
seils ; demeurez tous ici ; lais- 
sez-iuoi seul agir...Adieu...nous 
nous reverrons dans mon appar­
tement.

Et, quittant fort à la hâte ses 
courtisans, le roi s’achemina 
vers son but, la tête haute, le 
sourcil froncé,la miuo meme un 
peu provocante, comme serait 
un é olior excité par ses cama­
rades <1 la révolte contre ses 
maîtres Son apparition dans le 
salon que remplissait eu partie 
la cour delà reine-mère fut d’un 
effet magique : toutes Its con­
versations cessèrent, tous les 
yeux se portèrent sur sa phy­
sionomie; Marie de Médicis, 
Concim, Léonora Galigaye res­
tèrent muets et stupéfaits 
comme les autres et noie virent 
pas sans crainte s’avancer vers 
eux.

11 y a parfois, dnus une foule 
divertissement agitée par ses 
passions, comme un courant 
électviquo qui communique la 
même impressions à chaque 
âme, et lui fait en quelque sorte 
pressentir les grandes catastro­
phes prêtes à éclater : c’est 
ce qui arriva dans cette cir­
constance. Louis XIII aborda 
sa mère au milieu d’un silence 
solennel, et palpitaut pour ain­
si dire de l’anxiété de tous les 
cœurs.

Mais cc fut sur le maréchal 
d’Auore qu’il arrêta son regard 
irrité.

—Monsieur, lui dit-il sèche­
ment ei avec fermeté,une armée 
de quinze mille hommes a été 
envoyé dans le Valois, et est cam­
pée, depu u ce matin, sous les 
murs de Crépy Y

— Sire, répondit le maré­
chal, assez interdit Votre Ma­
jesté esr parfaitement infor­
mée.

—Mais il est fort surpreuant 
que je ne sois qu'informé 
de ce qui sc passe, et qu’un 
autre que le roi prenne la li­
berté de faire ainsi mouvoir des 
armées.

'— Sire, répliqua Côucini, 
dont ‘l’embarras croissait visi­
blement, on n’a pas cru devoir, 
dans l’intérêt de votre santé, 
vous fatiguer l’esprit de cette 
affaire. Lu reste, elle n'a pour 
but quelde mettreliuàlnconduito 
iu commandant de Piorrefonds, 
Ajiiî les brtgaiulages désolent la
montrée. -»

— S il y a des bandits à la tête 
des garnisons de mon royaume, 
monsieur,c’ostà moi cju’ilappnr- 
tion de les punir;ci quoad l’ignp 
re leurs méfaits,le premier de­
voir de mes ministres e-t de rhô 
les faire connaître, et le second 
de ne prendre aucun parti émis 
mes ordres.

Le maréchal d’Aiicre bais­
sa lu tête et ne trouva aucune 
réponse à cet argument. En
cfb t, la république n'eût pas été 
facile.

Mario de Médicis, apercevant 
tous les visages consternés et 
épouvanté» autour d’elle, sentit

que, pour cette fois, tout était 
perdu de «on autorité, et, par 
conséquent, du sort brillant tie 
son favori, si elle ne tentait pas 
de sortir d’une] telle situation 
pa un coup hardi qui fut de 
nature à intimider le jeuuè 
prince.

—Monsieur mou UN, dit-elle 
on compri mant autant qu’elle 
put la violence de ses impres 
rions, j'éprouve eu ce moulent, 
cl a us l’intérêt seul de votre cou- 
ronue, le besoin de ne vous rien 
cacher de la vérité : je vous ap­
prends donc que cette année 
est destinée, non seulement à 
faire le siège du château de 
Pierrefonds, mais encore de 
toutes les villen ou places for­
tes tenues par les chefs de la ré­
bellion.

Louis XIII devint blême 
d’une fureur concentrée. La 
reine comprit trop tard qu’elle 
venait de rendre “la situation 
plus grave encore ; mais selon 
son habitude, au lien de céder 
aux conseils do la raison en fai­
sant preuve de modération et 
do prudeuce, elle s’irrita 
de la résistance, et elle oublia 
le péril jusqu’à ajouter avec ai­
greur :

—.Monsieur mon fils, vous 
Otes trop jeano et vous avez 
trop peu d’expérience pour ju­
ger de la nécessité des décisions 
importantes qui doivent être 
prises eu vue du salut et do la 
dignité du trône ! Si l’on a tenu 
secret pour vous l’envoi d’une 
armée dans [e Valois, c’est 
qu’on a oraiut d’avoir à 
combattre dans votre esprit 
d aveugles et opiniâtres préven­
tions on laveur des princes ré­
voltés ................... vous eussiez
sans doute difficilement admis 
qu’ils sont vos ennemis comme 
les nôtres.

— Madame ! repartit le roi 
aveo un mouvement de dépit 
très marqué, je suis d'âge, je 
peiiso, à savoir par quels signes 
distinguer mes amis de mes en­
nemis, et ce que en vue du sa­
lut et de ladignité du trône,com 
me vous dites,il importe d’entre­
prendre envers les uns et envers 
les autres !

Et, sans donner à Marie de 
Médicis le temps de prononcer 
une parole, LouisXIII s’appro­
cha d’uu pïélat qui placé non 
loin de lui, avait écoute cet , 
scèue avec un visage attentif, 
mais libre de toute émotion ; ce 
prélat était Richelieu, évêque 
de Luçon, nommé secrétaire 
d’Etat depuis quelques mois, et 
qui réunissait dans sa charge la 
direction des affaires étrangères 
et celle du département de la 
guerre.

—Monseigneur l’évêque, lui 
dit Louis XIII eu haussant la 
voix pour être entendu de tout 
le monde, ma volonté est que 
ces quinze milles hommes cam­
pés dans ie Valois ne fassent pas 
un mouvement en avant. Vous 
allez préparer à cette fiu une 
dépêche pour leur commandant 
en chef ; je la lirai, la signerai, 
et elle partira sur l’heure. Je 
vous préviens que nul autre 
que moi ne s’occupera plus de
cette affaire.......Quand à ceux
qui so montreraient assez tomé 
rai res pour s’opposer à l’exécu­
tion de l’ordre que je vous don­
ne, ajout a-1-il en jetant un coup 
d’œil menaçant au maréchal 
d’Ancre, je déclare qu’ils se­
raient cousidéréspat* moi comme 
coupables de lèse-majestô,et que 
le châtiment suivrait de près la 
faute !

Et le roi-enfant, tout bouil­
lant de a.*s impressions, so reti­
ra d’un pas bruyant et rapide, 
ne laissant derrière lui que de 
la consternation et de la stu­
peur sur toutes les physiono­
mie*-. On s'examinait, on se tai­
sait, on tremblait de se commu­
niquer ses pensées. 11 était visi­
ble qu’un ouragan aussi terri­
ble qu’inuttoudu avait emporté 
toutes les âmes dans un tourbil­
lon d’idées et de sensations 
indéfinissables qui ne leur 
permettaient plus de se recon­
naître.
Deux seules personnes avaient 

conservé leur sang froid et leur 
raiso.i : l’une était Aune d’Àu- 
triche,qui,t >nte dévouée ail par­
ti des malcontents,avnilapplau- 
di du fond du cœur à chaque 
parole tombée des lèvresde son 
jeune époux. Elle avait été non 
moins surprise que ravie de le 
voir disposé à ressaisir le pou­
voir (Fane main aussi ferme ;et 
pour l'exhorter à poursuivre son 
but sans crainte, elle avait su 
lui jeter de temps en temps à la 
dérobée des regares pleins d’en- 
côiuugement et d’une exquise 
ten dress • : mais, effrayé sans 
doute d’en subir le charme, 
Louis XIII était parti sans pa­
raître les avoir remarqués.

( .*1 tîiivrè)
anir:■e.w» •jmer.utte-4

k 'VENDRE
Utio maiion de briquo k doux «itave-i conte­

nant 10 chambre* No. 8 ruo d'Aiguillon.
-AUSSr-

U» beau cottapo en bri jno ik e aviron A mil- 
lo on do ç.v l'OiflUo Ste-Foy«\ mntfnlriqtio- 
nicnt Mimé, avec 4 acre* ao torru ot ûo iraniL: hangup», ole.rtïidrciiücra MKïtlCDLTfl 4b cou run b 

Notaire*ou A M. MILLICK 
. - eie-Fojr*
Jt—Jim». .

ARGENT A PRETER
Sur bieus-fonds •

Pour l.\ ville seulement
A conditions faciles.

S’a.l reiser \
' W. GLINT, agent.

La Compagnie) Canadienne d’Kmpruute 
et de Fiaoumtula Mutuels.

113 RUESAINT-PJîSrU
Québec, 26octobre 180-1.

fcCjM— •

MAISOt i vumti
QTJIB. Li'ESPIjAN .A.JDZE1

No 55 UUK D’AUTKUIL f&plauade,) 
kujourd'iu occupée par Mlle de Ùry, 17 
chambres, chambre à l>aiu, cave à légumes, 
cave à viu, voûte à l’épreuve du feu, four* 
naiso, cto.

Grande cour, glacière, écurie» (6 places), 
remise, etc., etc., etc.

Lee porsonmvi qui désire ut faim la visite 
de ootte propriété août priée* de a adresser 
aux soussigné».

TKSSIKR, DEL AGE A de LE R Y
Notaires,

No 10 rue d*Aiguillon.
21 now

Le flaoon des familles

Aleoolaturc d’Arnica
Fabriquée par le» RR, PP. Trappistes de 

Notre-Dame des Neige», à Saint- 
Laurent-les-bai ns

Ardèche (Franco)

Excellent médicament- dans les cas de 
(Jubtralgle, Rhumatismes, Paralysies, Em­
barras d'estomac,Digestions troublée»,Nau- 
«tes, vomissements. Fièvre» paludéenne» ot 
typhoïde», contusions, luxatious, fracture», 
brûlures, oto., etc., etc.

S’emploie aussi comme eau de loilette, 
pour lo» soins de la bouche, ut est très ofli- 
caoo contre l'alopécie ou cilûLe do» che­
veux.

PRIX : $8.00 l \ douzaine.
Le Flacon, 75 cents

DEPOT A QUEBEC
Pour les marchavds seulement 

------CHEZ------

Joseph Hamel & Cie
RUE DALHOUSIE

12 oct—1 an.

PIANOS
Pâli, BXCELLIMOS

Pour cadeau de Noel et du Nou­
vel An

Venant (Vôtre reçu des» manufacture» de ro 
nom suivantes :

“ O. NEWCOMEE 00
EVANS, BROS 00 ”

U U rhuix catt ûdécable de piano* en bois 
rares, tel» que nuajnu blanc ému il lé, loupes 
do noyer Circassian, noyer Hongrois ondu­
lé, boi» satin inoiié du Japon, chêne anti­
que, racine» d'acajou, et différents bois ri­
ches de l’Orient.

ROBES DE BAL
Mousseline en soie plisséc. 
Nouveaux points et grenadines. 
Crépons noirs et de cou lours.

DR COOTE
OCULISTE, etc
A repria son bureau au

No 73 RUE SAINTE-ANNE
—LE—

. 23 JUILLET
10 jt—j.n.o.

Pilules Indiennes de Larose
- POUR - .

&nlndies du Foie. Mal de Tôtc, Bit© 
Jauni**©, Etourdlasomont, 

Constipation, oto.

EN VENTE PARTOUT
SI vous no pouvez. p\s vont lo* proonror

chex votre pharmacien, Ocrivox*

M. LAROSE
FR EîLia-HSBURG-, CQ- 

Dépôt général en gros et en détail chez 
E. Gironx A Frère, 37-H9 rue St-Pierre, 
iJavjo-Vitle.

Ku vente 0U0/ tou» lo* ph irm tclou %
LC avril UDI-lau a H

Los pii aies de famille Minard 
sont entièrement composées de 
végétaux.

PIANOS D’OCCASION
PRESQUE NEUFS

Et on parfait ordre
Pianodroi t, Weber A Co, 7jj octave», 3

cordc»..................  $150.00
Piano droit, Kiuber A Co, 7è octave», 3

cordes................................................. $170-00
Piano droit, lo Petit bijou, N. Y.$150.00 
Piano carré, Chickcring, JLtoatou, $100.00 
Plusieurs autre» pianos droits et carrés de­

puis .......................................................  $10.00

Instrument» de cuivre et k corde», man­
dolines, guitare», etc., etc., etc.

BERNARD, FILS & CIE
Editeurs do musique

5 rue St-Jean, Haute-Ville

Toilettes pour soiree
Hobos do bal

Soie* et satins noirs et de couleurs, 
très riches.

Soies Brochées très nouvelles. 
Bengal in os nuancées pour soirées.

POUR SOIREE
Fleurs, plumes, parures de tête. 
Gants de K id, 10, 12 et 18 bou­

tons.
Eventails, Iiubans, Dentelles, bro­

deries, mouchoirs en dentelle grande 
variété.

Châles pour soirées, Sorties do 
bals, etc., etc.

GLOVER, FBI & CIE
DR L J. A. Si

Professeur à P Université Lavai
Oculiste et aoriste

6 RUE SAINT LOHS
G kept—1 OU

Baume Rhumal, 18c
Chez Livcrnois

LELECTEUR

VIOLONS
A reliât* de.Yiçjï'm 

Ktui& (ç Uoscs) de violon 
Çarditjr* dé violau 

Chu valut s .
Sourdines

Hausses <10 violon 
èlcuvoimièrcs 

Mèches de crins 
(Pour archctsj 

Colophane (résine).
CORDES HARMONIQUES

Pour vhdou, alto, violoncelle, contre-baseo, 
guitare, huujo, etc.

DIAPASONS, (û branche» et à auchc- 
libre).

Pupitre-* en fer hwnzd tt en acier nikelé 
Kn vante à prix très modique» chez.

A. LA VIGNE
Ëditeur de musique

55 RUE DE LA FABRIQUE

MUSIQUE AU RABAIS
20,000 MORCEAUX

10 ots ie morceau au clioix
MUH1QUK INSTRUMENTALE

Monnet.................................................. U. .Jacobl
J^i plulo do Hj'W. Impromptu.......C. ivullioK
>i]Kuunncttc, vhamou ^i» votte. AJ. Hachmami
lie il o.-» de nuit, valao................ .........Franz l/ifz
Ainelio, Kavolto.......... ‘.V..... ./. II. hldcnlorif
^ ici mon Uuîur.................... Albert Jungman
Je ponr.oa loi. ronuuvo............ Kdn». Abcaio
Jeu U'Ksprli,polka................hinilo \\ aldteufel
Toul ou rion.iK)ika....... ........ Kinilo \Valdteufel
RAvo Hprw le bal........... ...........Kd. llioualedt
HûbO ........................................Ki ni lu Wuïdieufoi
Simple aveu, romance «ans paro!oa....Tbotn<»
Pefilo val®o.......................... A. LufKiid-Hoeviuot
Uavotlo pour piano...................... K. M. do Mol
Iloooco. Kavolie..............................Kriicnt Jt'tia»
I/oln du payn, polka—........Théophile Maliy
Loin du bal........................ ..............Krno*fc Gillet
Secret de Jouno Fille, madrigal A. dTIaonuua 
Lej Domino» bleu-*, polka vatu.i»uloMque, E F
Invitation A la ga\oUo ...........K. YVaidteufol
Pavoino.......... ...............................L. UruDdJoan
P.iHtornlo........................................Q. Hachmann
Sur le lac.......................................... Otto lleenor
Pa» de* inatolota............................ G. I*. Killer
2e Valso «le Concert............ Benjamin Godant
I-o** plu» beaux Yeux, polka........ .Ci. Mlohlol»
IvroAKCdti bd, valao...................Kmile Faveur
Iai Zaumcucca, dan*o uat'.onalo du CîhlMTu. Kit tor
1-a Zingara, duibo hongroUe ......  .. G. Il >hm
Un rêve do bonheur, ulyllo p. piano.II Atberli
Berceuse (violon)—  Alfred Donèvo
Minuntto .............................—Gaston Ixnnatre
Ia Koho Sauvage........................... Kdm Abv»ser

MUSIQUE VOCALE
Anpr de ma mio...................  .C. Chaminaclo
J.Ht dit e d’un éveniall. Chainomiot le

Mme JCniôllu tVriounet 
Ia.*rossignol nu p.i» cucoro chante, «érén.ulo.

1 uricn Collin
I.u 11 11 o du pêcheur...................................... Ludolt WaUltmvu
Abandon.................................—Ford. Gnmbcrt
Q iand Je t*al vue, mélodie................................ G. Bremer
bonnet do voiture................................................ j. uuprulo
lux derniéro ftuiho...............Antony Choudvn»
Une Am** au ciel, mélodie.......... F.iuilo iJutand
bto-mol do HonoCâur Ja poncée, «lo l'opérik-oo- 

mique ** l’Amour médecin M.F, Peine
Cœur de Femme.......................... ...F, doSuppé
Vieil!*, le» gazon»«ont vort»..CIiarU».r* Gounod
Nuits d’Kspairno. ...............  J Mi\*»eiiot
Clniiirou du 44 Vcrlinguotte ’ «lu “Senm iiL

(l’Amour ".........Amiran
J xi pays do» ré von. va|»e chantée.. L, Lavignu
MciuitcoMo du soir...................................Georgci WeTier
Hérêimdo mélancolique.............Krucnt Livigne
Vcnlxe Dort, burcaroho.......... Alfred il lla k
l'olyoucto, Jn vital ion <x V. sut,__ Clw.i ounod

mil» tu I............................................................. J, Manaenet
Pluie d'été...................................................Lorun/o Frlnc©
lui Gilnim...................... ...................... A. d' 1 *ok
Doraami .......... ... .......... J. Mie-cmi
Sou» 1 oinbraxo. vulso ch miéo__ Ch. Go«lfrcy
Toute la vio. vabo clmnté>__ J. B Wvkedlhi
Beniexnber. pato'.os française* «le Ch. Bayer 
... H. P. Daiik»

SiJ éVai» olaeau........................ .. Ford .Miller
CluiriiH (hymne)......................................J. Faure
Jji TouaMitul (légende aluaciuiineil*. liaeombe 
Vieille cJuuisOn,tirée do lloocaou,F.voti SupixiAiiiioiiH-noUH, KérériHilo............... Juin» l :/.fm
Chanson «lo Nation .........Itiohard Gcnéo
Pour un oiseau...............................M. tUrnmn

Adrcftsor comimuidcn â“MU81G" bu­
reau do ['Electeur, Québec.

17 oct—j. n. o.

?

Deni—Trains solides—Deux
LES TR Al.(S SOLID.S LAISSENT LA SIA- 

TIO-I DU PALAIS A
1.10 P. M. X 10.30 P. M.

AKKl VKK A MONTH ICA L A 
8.00 P. M. 0.30 A. M.

* T QU» les jour». x Dimanche excepté 
Un olHeicr de douane américain se Vient 

à laaUtnm du, Publia pour e.xununer Je hu- 
gage eu destination ,ltfS Kut»-Uni» épar­
gnant alitai aux Voyageai*» ennui» et retard 
a la frontière.

Pour billot», cham jiarlolr ot dortoir et 
autre» mfortuuLiuiiM, H'adrooaor A

UfiORUK DUNCAN,
Agent de Fret ot jwiaaagvrs

Bureau des billets il Québec
Nouveau bureau,

4 rue do la Fabrique, en face do 1» Oa- 
•iliquo et

Station du Palai»
Téléphone 94.

o _a_: UW

DDET

-1 _i£3 Tl
Malgré la arésolution que nous avions prise de faire de 

grandes réductions sur tout notre stock do manchaudises^ pel- 
loteries et hardes faites, nous ne continuerons pas moins k 
faire cadeau d’un m aigu i tique portrait fait au crayon, grandeur 
naturelle, à tout acheteur ayant pour le montant de dix pias­
tres acheté à notre magasin. Profitez de cot avantage.

I*. S—Comme beaucoup do nos pratiques ne connaissent 
pas encore not.ro nouveau poste do commerce, nous les prions 
do ne pas se tromper d adresse, car nous n’avons plus affaire 
avec notre ancien poste. Nous tenons seulement qu’un seul 
magasin au coin des rues

SAUT- ET M LA (MMfflffi
BLOC IB IJ DON

NE VOUS TROMPEZ PAS D'ADRESSE

Syndicat de Quebec
XT3ST SEISES TT IE.

Pour vos cadeaux de

IE et nprè» jeudi, le il Janvier 1S05, 
J le» (raina partiront du Terminus, rue 
St-André, Jetée Louise, Québec, et arri­

veront comme suit-, excepté le dimanche t
DEFAUT DE OUEJIEO

7.30 a. m. Expie»» duvet, lundi et jeudi 
arrivait Kuburval U.45 |v. m. 
et k Chicoutimi P.OO p. m. 

4.13 p. m. Malio locale, tou» lu» j ultra, 
urrivo A St-Raymond à 0.45 
n. m., et »o rendra jusqu'à la 
Kivlèro ù l’terro le lundi,mer* 
crcdi et vendredi, y ai mant 
n 8. là p. m.

ARRIVE A QUEBEC 
9.00 a. ill. Malle locale, partant du St-

Raymond Ion» le>» jours A (> .10 
a. m. Et partant de la Uiviè- 
ru A l'ierre à û a. ni, le iuar«1i, 
jeudi et samedi.

7.30 P- ill. Ex mo-» direct partant, «h» 
Chicoutimi A 6.(HJ a. m. mar­
di et coined), et do 
Kobervat, A 8.10 a. m.

Edouard pour pt«*n*

O "ST IL

------JV3LX.JÜZ CHEZ

D U Q
•Et vous Oüoiiomisorez—

Vingt-cinq pour cent
Ul

En plus, vous aurez un choix commo quantité, qualité 
et bon marché quo vous no trouverez nulle part.

Inutile tie vous ennuyer en énumérant une si grande va­
riété d’articles, d'orfèvreries, bijouteriesol d’horlogeries, voie
ôtes spécialement invités do venir examiner avant; d’aller ail

lI,S’ NO ’d RUE SAINT-JEAN, HAUTE-VILLE
13 décmnhre-—

MAISON
C. O. SHVIARD
Epicier, marchand de vins,li­

queurs et provisions.
8-SO RUEST-JEÂN

20 minute» au Lac 
dre le lunch.

L’uxprctM il i reel «lo Quéhco oorrnspond \ 
OUicouUnil uveo te* bal «aux a vapeur «lu Sa- 
guQimy durant la saison de uavl^atlun

l.e fret pour Ft-Kaymoiul ot. los htatlons lu- 
termedlaifcrt ne «ora pas roçu A Québec apt-60 
: heure» p. ni., et po r U» uudroiUu1* doUdi 
Ft-Kaymond apr>.»3 Uonro» p. m.

Billets do retour «lo pramlAro oIwd vk 
prix d'un «Implo billot, «le QutSboo à touts* 1*« 
mu:ion» au nord du Uh irlo-ibourti OueNt. omli 
lc»Hamudi\ boa» pour rovouir Jusqu'au 
mardi sut vaut.

KxccUüiitea tone i A wtulro par h» Ootiver 
UQin<*iH «latiB la v.illu j du Lxc St-Juan a dus 
pi i k nominaux.

lai chemin «lo for tranoporlora lo» nouvoaux 
coloiiHOt hîursfaiulllo» otUMoiiuam.il*limité* 
cio lours cirol» «lo ména^o 0 it A ITS

Un pour, ho procurer «i«*i uillou «la ou* 
Hfttto cher. K. M. STOCKING rU-a-vlsi'uatjl 
bt-jjoui» et au Glmtonu-Froutona*», # ot au bu- 
Ionu «lu l'aeltiq io, 4 ruo do la Fi&brItiUC.
Alex. Hardy

A gout Général F. A I'.
J. O. Scott.

Scorétairo#eb Gérant.
51 décembre lb$W

t ■MXttlACÜtl

GE IVIâGâSIN
EST LE SEUL DU GENRE A

QUEBEC
Ml mérite d’etre visite

Nouvelles spécialités ajoutées à l’éta- 
hlis.semont :

A
DDulc« dàHOHzùH

1
j Languor ot Jam-

L'ETABIISSEMEIIT bons fourré» ot

P.TEPAR.

préparé» a la ga­

lantine.

1

Jambon et bacon
••Sugar Cured ’

EPICERIES
Kn icrnrrnl. Ihr», mlV», rtc.

LIQUEURS
de tputek sorte», cave de vins do 

toutes espèces, champagne, 
cognac, etc.

PRIMEURS DE LA SAISON
r huit.s kt u;oijju:s

Assortiment de fruits le plu» complet que 
l'ou puisse denirer

POISSONS
Frais et salés de tontes sortes toujours on 

magasin on grande quantité.

PEBSOisrnsniiri 
Poli et courtois, empressé auprès 

des clients

Tilarchandlses livrées k domi 
cile, par chemin de 1er ou ba 
teau.
Tout est de première qualité 

Satisfaction garantie
£ï,'Cne vïnilc est sollicitée

0.0. Simard
8I0RUEST-JEAj1

TELEPHONE N0 155
21 déc— |

CUE1.IIN DE FEU

QUEBEC-CENTRAL
Service diront entre Quôhai *o Boston via 

EhcrhiiMiko et lo Boston and Alaino.
ltaccordem^nt» direct* pour Porilnnd eb 

tou» le** poinM du Maine vli\ la Jonction do 
jliiilKitcll et ïo (Tu.niln do for Mnino Oontral* 
Lo et ai»rô» Lundi, ter OC P, 190#, lo« 

trnlub cirmilcs out oommoitult:
iûXl’KlCgy—Ijeparj do Qiiéb«*c (trav«ir»o) l.J)

part do l/'vi» « 2.00p.m. 
Arrive i Juucaou Dmu .voll i
Arrlvuà Shorbrooko \ 7..V>j. u.
ArrlvoA Boston» 8J2&.m.
ArriveV Now-Vorka ILUa.-n.

Char* dorioin» ot parîoli « do % Uqv
too oi Spnnliom.
MIX I L—Départ do QuAboc (trworso) • li. te 

p.m.
Depart do Lé via i 1.10 p.m 
Arrlvon St-Fran;oti aa.jj >. n. 
ALLANT’ AU NOIU) 

LAl’Ui.bS—Ijépari do No w-York \ I p.«u.
Départ do Boston A 7.3‘) o.m. 
Départ do Shorbrooko à <.00 v.rn. 
Arriva A Urinât M o.m.
Arriva k Québo* (Travers) 2*

. P* rn.Chart» dortoir» ot pyrlulri «lu Ile»ton Sprlnglleld a Québec- 
MI XT IC-Départ do Sel- rançoh «1.00* m.

Départ do Jonction Ueauco7.00 t. irt. 
Arrive a Lévî« 10 iHJa. m. '
Ai rJ vo k Ooéboo (Travoreo) 10. U %, m. 

N. B.-.Jx'* triDii» it«J pn»>.»«or« circulent 
tou» lo-« loorn, «liinanelio exoopté.

C eut la seule Ii|f ie ayant ao» oonvol'i .U- 
rcctxontrn Quebec ot to is 1<m cn-troit* «lu \\ 
non voile A «urlotorio ho raOoordant ht«îo t» 
iionton et Maine et lo M ilnn Go-itral.

Kaeeordoinont fait A lAvlaot Ala Jonotlon 
d’Arlnka avec Ira train-» de l’Intorcolonlal. 
Bo^nKc» expédhT directe.nunt vor» toui le» 
point» de la Nouvelle An<lotorro.

J’onrnotre» Information», sartro^oorau [Vu 
ica" Général do» Billot», vin-ii-vii » InUot St- 
Io)"i». Q léboc. ot t lantntton du chemin il i 
Q ifhcoOutrai. q«ial do h Ti*avor»o. IKxfv
V illo. Quèboa FRANK Q K UN BV.

burl n Uindou 11 % .t lc*L
JJJ.YTALSÏt,

Garant arénér %U frot obi \ m \ t »r u

• ,-MM MM».t- . BMMWfflCmilE-llMWMWWMMMW WIIH.lWTt—— ■! r.ry^j.
Notre magasin sera fermé le l5Marsl80

^ Nous devons d’ioi lft nous hâter pour von-
EB dro tout- notre stock. Pour vendre le plus

possible, nous avons tait une nouvelle réduc­
tion ot nous vendons au prix coûtant.

Pouvons-nous faire mieux ?
Nous avoub un entrepôt bondé do milliers d© 

jolis articles très convomiblos pour prouunts 
do Noël ot «lu Jour iIj F An. JD us c a id os do 
nouvoUus zmuohna<lisü.H nous arrli'ont touu loa 
jours

VKMCZ ET VOYEZ NOTRE EXiUSITlON

L 8 SJ 8 S B R 1! N F. A U0
£5 RUE SAINT-JOSEPH

2-4 <Dc— lin.
V«l

fiuerison fi Remarquable

LES PILULES VIOLETTES VS
R&menéü à la santé après deux and de souffrances

QUEBEC, 2ü NGV KM HUE 1*94.
Etant prrsiKuléo quo le» Pilulen Vi*» «ttc^do IfuinphroyH m’ont auuvn la 

vio, il est du mon devoir «h* 1«* faire eommiiro au public*.
Dejuiis doux nus, je HutillVaizc «h* < 1 « > 111 • • m i s ai pic cI.mis to u h les iimmbroH j 

un cio mes brm devenait parfois Udlenienl iuorto «pm jo ciaigiiaifl la |mnily- 
sie. Une douleur couhtunto dans lo d<»s in interdis jail unit travail un peu 
assidu ot j'a vais peine h me mouvoir tant Réprouvai* «h* forlor dciulours dan» 
les reins. Do plus, à la suite d’une inllammution de poumons, je eraolmi lo 
filing à plusieurs reprise», et ut grande quantité, alors jo devins d une fui- 
bhuine extrême. Je suivis penduul quebjim temps un régime médical, mais 
n’obtenant aucun soulagement et voyant la mort approclio»* k grands pas, jo 
iéaolus d’employer les Pilules Violettes Humphreys, demi j'onUmdaiH parler 
depuis (juelcjue temps des eOèts merveilleux. A la première hoîtn, j’éprouvai 
un soulagement général. Fibre de ce succès, jo continuai et à la troisième jo 
puis diro que j’étais guérie. Dans ma reconnaissance jo ne puis m’einpêchor 
de diro qu’elles sont vraiment merveilleuses ot je les recommande à tous ceux 
qui souffrent.

Mme F. X. FOURNEE, bO rue St Luc, St-Sauvbur.
Prix 50c la boîte, 0 pour $2.50. Ku vwutc clic/ toux los pharmacien». Dépôt généra 

chez J no. I. UROOliK, Bharmahior, 7*2J rue St X'alli.'i, Québec. Téléphona 127

W. CT. ZE’ZR.A-SIEÏIR,
AGENT CcN:RAL D’ASSURANCE

Représentant des compagnies de 1ère classe

I _AN IDEAL FAMILY K£3iGHIE \
” ’ ’ ’ ’ ’’ Æï

CHEMIN Di Filî
(juebcc, “ ‘ 'cacy 

& Oiurlsvcii
COMMKNOANTloet anr.Si LUNDT. lui 

ocf. UÜU I« convoi-» clroalorjub 03 n ni
unit:

I.A S KM AI VF.
ih'fcrtrt «lo Quajua Anivéo a Sto Anno

7.Â6A. M. 0» 0A. AL
0.1A I». M. 7.20 R M.

Départ do S to-A nn » Arrivée ÔQuéboo
6.4ÛA.M. 0.50 A. M

1J/OA.M. except Mo uoil RV71‘. AL 
22.10F. .M. Hamcdl-tini • nout l.i> i*. \I 

LE Di MA. GUE
Déport do Quôuo ) A

î.û A. Al.
1.00F. -VL 
t.80 F. AL 

Déport duBto-A'n 
5.4.i A. M.

JJA0A.1L
4 no F. M.

Fourautroj infjr aV-»toA<* 
rInt«‘iwla»L
Vv. iwUHSCll,

Burûitoudant,
H* J- Bcciucr

Fvis-idcijt
rjt* uea\ .. .. . x*.'-ocamiMa'er»^rw- -v n*—

; v o A Sbï- A » * ° 
: .0»* A. Al.
3.06 F. M.
0.Z> l*. AL 

A nivfto ) i*bu 
r/0 A. M.
11.571*. M. 

fjr.t». \L
M .uiru V(vU' • * 1 i

01

103 Rue St-Pierre, Québec
23 iiov.—2m

HONORE HOT, PMojpplie

Oadeaux de Noel
et du j our de T An

CHEZ T.
J O viens de recevoir un gruml cfiolx «h boites ii toilette nrgvntéea depuia 75c en 

montant. AukhI ühalnctto4 et br.icolct» en argent, bague» on or pour enfant*, jolie» 
épingle» A cheveux montés en argent. Oint un «. montres, horloge», lunettes et pince-nos 
en or. Jonc» et bagues en oi\ l-o tout/) «lu» prix réduits.

Demandez notre montre à $2.00

T. &RKÎAND. M2 SUfl SAINT-JOSEPH
12 déc—

.1^ émmtmrmmteu raa^*.

! ! c APïftttJGl
115- 11."

• ê
Malgré la* mcH iîft patro

et atelier «t’a:t.iste photf'igMphc, lu n\

V'or In'tl^co>(<•«•» llil otiMKIfruilm Lo, CiihitlpKliiM, Buil Curui»l«-ai t'»n, •»nrrn«lv«> ,■ n»J ail tllfyrdm* of tho b'-oxnvM, ><o4 Livrrr.r.l »aw*liL VoT 'TT]1
ktPf.NS TABULAS Umïlutt i

Ort pr-«»»Ay yri (Tromper. !<Uflfh/-)r u#*-.-,
J* i> U !«•/

»;*rU« till h» i w Hvari *l rffi'rjjlnti

•SAINT - JOSEPH
ooo< )ooo

é • ,

:on «lo
cet steucr «i nrusw-pncnogr.ipaf?, ia nunillo 
du défunt fiéAire informer le publi«) «ju’olio 
continuera h le servir comme auparavant, 
niôiito en faisant une xûJaction consbléia* 
blo sur tous lo^ genres «le tea vaux eu celte 
)igu*\ étant A Tapprooh - (Es fftte».

Kuttu v.utrcH items ;
l'attraits cabinets..................... $1.50 la Joz
Fournies cabinets extra Hni.. .$2.0 ) î.i do»
Furtiidt» cart*' de ylsitu..... la dos
l'ortruits bi jou................................ 7> la Joz.
Forttuiis bromure A t iV'i prix.

ATELIER- ROY
11.7 t u»» îSaint .L*hcpb, tt-unt-Koch 

f\ «I -lui.

Pour lo Jour do l’An
Parfum vu boutclllo verro coupé, 

portai ion d’Autriche
HAUTE NOüVi;.\i;TK

1 m«

Ksseiicc YioluUco K«>v*i!« *.
l’.jtjeuciî Vera-Vlolctla,

E'<« net» Vioh-tlck «lu l îr-o*-o,
Es», Peau «l'Enp.tgim Royale

Rouquet (lu X Xo Siècle
Ixia Lya du Japon

Escompiu «lu 25% sur U» Parfumerie* d’ici 
au if» Janvier

sw . rxm-a' *

Bautno Rhumal, Uv
-lheî Livoraoi

Ajoncs des ramècles du cctré 
Eneipp

J. Emile II o y
PHARMACIEN

109 RUE SAINT- JEAN
Téléphone 02*C

POUR LES FETES
IDE NOEL ET DU JOUR DE I/AN

X °—° Xf.» maison •). A. Langhiis é: Fils otlro 
wh nomhrr.lues pratique? un grand choix 
d’ui tiotei du lihrairio, aibutns, jouets, jeux 
«lo RaSou, clwpolcl», ; oi tu bonlun*»-, livres 
«l»? prière», carte» h jouer, cartes du Xoül, 
(trgeifix, lïollOM do fantaiéitf, çpr boil los do 
(btUlu, p’.mtus d’tnpartuiiiuut . Lo t out, pro­
ven «lit du font)» de commorco «b.* feu N. S. 
Hardy doit «V-ro voiulu satri réserve. C•.*» 
mai cbandiHoa étant d’une grande riuliosno, 
non» profit on» du l’approche dos fête» pour 
h-t» oilrir aux atnaluurs à dus prix déliant 
toute compétition. U no v into est rospeo- 
tucu.ojnoub sollicitée.

J. A. L ANGLAIS & FILS
123 ruo St-Joseph, St Roch

N«10 12 Carré Notre-Dame.
S m—Om.

Quand ou -. -'ju -« • s a/éie 
Baumo Miel Mmard, on l'emploi 
toujours.

4819

3

8901



Academie de “
Pour deux noirs seulement

Jeudi cl vcmli'edi, lo 3 et 4 juivior 1896

Le spectacle incomparable, illustre et non* 
. veau do

J. H. SNÂZELLE
Venant directement de Egyptian flail, 

Londres Angleterre
Bous la direction do MM. Vert & Harris».

Effet* do scènes et do lumlèrot* inconnus 
à Québec. Grand panorama av* c cbant et 
musique. Un spectacle do la plue liante 
moralité pour les jeunes et les vieux. Lo 
plus grand succès du jour. •

Prix de* places : 25, 60 ot 76 cents. 
f Le plan sera ouvert Jeudi, lo27 courant, 
k J U 11 a. m. Changement de programme 
le sccoud soir. Pas de matinée.

edition no soie

VENDREDI, 4 JANVIER 1895
>i?gigw|l yTOWBUgggüi1"»

ANNONCES NOVEULLE9

Avis.
Vente à l’encan—A. J. Maxham & Cic. 
Avis—O. Jobin.
Cour Supérieure—Honoré Cnsault,

REVISION FINALE
QUÉBEC OUEST

Nous plions instamment les électeurs de 
cotto circonscription qui ne se sont pas 
cnoorc assuré par eux-mêmes que leurs 
nomB sont sur les listes, de se rendre co 
soir au numéro -lü rue DalbouSie, oh lo 
comité des listes sc tiendra à leur disposi­
tion.

Chacun devra en même temps s'assurer 
que sou nom n’a pas été mis sur les listes 
de nonis à /ah anchor. Quand on voit sur 
ccj listes do proscription des noms comme 
ceux de M. Ixmis liilodeau, Pun do nos 
plus riches marchands, ou do M. Biaise 
Lctellier, avocat, il L'.o faut pus se deinan- 
dor si la plus extrême circonspection est 
de rigueur.

Nous espérons doue qu’on «c rendra en 
foule au comité de la rue Dalhousloce soir.

QUÉBEC-CENTRE
Les trois oumilé-9 des listes de cette divi­

sion out élé très actifs toute la veillée 
d'hier soir.

Nous prions coux de no* amio qui ne 
sont pas envoie allé» s’assurer «*iIs ont droit 
de vote do le faire dès ce soir, car demain 
il sera trop t^rd.

lCphéméridcs :
2 janvier 1894—A Boston, incendie du 

Globe Theatre ; pertes, $359,000.
4 janvier 1891.—Ouverture do la 4c scs- 

810U du 7c parlement do la Nouvelle- 
Ecosse.

6 janvier 1894.—Mort de Mgr MoNeir* 
Jiy, évêque d'Albany, k l'Age de 03 ans.

Une lettre de faire-part nous annonce lo 
mariago de M. William II. Hyde h Mlle 
Flora Marie Valiquet à Lynn, Mass., le 
1er janvier.

Nos souhaits à l'heureux couple.

La secousse de tremblement do terre que 
nous avons signalée hier à Kamotiru.ska a 
duré deux secondes n Bt-Pusoa), d’après une 
lettre reçue hier soir.

Notre correepondant d’hier disait qu’à 
Kjunouraska la durée avait été d’une mi­
nute ot demie.

Nouvelles de Montréal
POURSUITE IMPORTANTE

25 COUPS DÉ FOUET

La femme au chat

(De notre correspondant, régulier)

Montréal, 4 janvier.
En vertu d’un jugenioiit rendu hier ma­

tin, par l’hon. juge Ouimet, sur unercmiêto 
présentée "en chambre ” par MM. Bt 
l’iorie et Pclissiur, avocats, madame Adèle 
Lumoureux a intenté une poursuite en 
dommages au montant de $1 J,ÜîX) contre la 
ville do Moutrénl.

La plaignante cat. la veuve de feu Guil­
laume alias William Bt George, en son 
vivant pompier de la brigudu de cette 
ville, tue par la fausse manœuvre d’une 
échelle de sauvetage.

>-Oo matin, à sept heures et demie, 
Laurendeau a subi la première moitié des 
50 coups de fouets uuxqu *1b il a été con­
damné pour assaut sur ».v propre enfant, 
Agée du G ans. I«a peine a élé infligée par 
deux de» gardes de la prison que le sort 
a dé»igué hier soir.

—Madame Morluy, la légendaire dame 
aux chat», vient d’intenter une série de 
poursuite* aux journaux do cette ville. 
Kilo réclame $400 do la Presse, $400 de la 
Paint, $3,000 du Herald, $3,000 du Mur­
et $0,000 du Monde.

—Un annonce pour la semaine prochaine 
le mariage de Mlle Antoinette de Monti- 
gny, fille aînée de Bon Honneur le Recor­
der.

—On a continué co matin la prétendue 
enquête du gouvernement contre l’entre- 
pieueur Bt-Louis.

Plusieurs témoins ont été assignés.
—L’enquête sur la police pourrait bien 

m terminer «n queue de poisson.
Le Vana.nl et la Croix disent qu’après 

Tenquéte ton* nos policemen seront des 
tnges.

Echos de la Chambre
Voici le détail du vote donné avant-hier 

sur la motion de non couîiauco proposée 
pur M. Gladu, et que nous avons publiée 
Iiier :

Pour.—MM. Marchand, Stephens, Ber- 
natchcz, Gladu, DcchCnc, Turgcon, Bour­
bonnais, Bisson, Ghouard, La liberté,Morin, 
Parent, Gosselin, C’a rom—14.

l'outre.—MM. Taillon, Beaubien, Pelle­
tier, Nnutel, Duplo^i», Marion,McDonald, 
Normand, Spencer, Tel lier, Grenier, Beau* 
champ, TétreÀU, Magmui, Hackett, CbA- 
to* avert, Simpson, Descari ics, Panneton, 
McLexry, Keunedy, Chicoyue, Cartier, 
Poirier, Grenier, Lioouture. Petit, Rioux,

Grcig, Bedard, Martineau, Villeneuve, 
Bavaria. — 33.

*%

L’enquête au comité des Cornpiss Publies 
sur lo ralais de Justice de Montréal pro­
met dos émotion».

M. Perreault, architecte, était sur U 
sellette ce matin. Il a carrément refusé de 
répondre h une question de M. Nantel.

Celui-ci n’a pas insisté.
♦%

Le comité spécial de M. Eiynn sur nos 
forets coiiliuuo à siéger et h entendre les 
opinion* des personnes les pins compéten­
tes sur les meilleurs moyens de préserver 
nos forêts.

Le bill des doutistes présenté par M. 
Panneton vu échouer au Conseil législatif, 
diWon.

♦» *
Au comité dos bills privés, on discute 

encore l’un des bills de Montréal.

Au comité de législation hier, on romsr- 
qliait plusieurs entrepreneurs eu construe- 
tien do Montréul et îles représentants ou­
vriers venus pour surveiller le bill de M. 
McDonald demandant le rappel de U loi 
donnant première hypothèque k l’ouvrier 
pour s?n salaire sur le produit de son tra­
vail.

l’our mettre les deux partis d’acoord, il 
a élé proposé de ne douner de privilègo à 
l’ou vi icr que dut le prix do construction 
et non sur la couatruoliun elle-même.

M. Alphonse Thomas, un ouvrier do 
Montréal,s'est fortement opposé k ce chau-

Îeinent comme déplorable pour l'ouvrier.
1 n nié emphatiquement la prétention que 

la loi Augé porte préjudice k la construe- 
lion et revendiqué les droits des ouvriers. 
11 a prétendu quo lus statistiques démon­
traient que la construction a é'.éjplus active 
que jamais à Montréal ot les environs du­
rant l'année qui vient de finir.

Le comité a ensuite siégé à huis-clos. Il 
a décidé de rapporter le bill avec des amen­
dements importants.

*•*
La Chambre & siégé A midi aujourd’hui. 
Le bill amendant l'ordonnance 3 Victo­

ria, chapitre 31, intitulé : " Ordonnance 
pour pourvoir A l’amélioration do certains 
chemins dans le voisinago de la cité do 
Montréal et y conduisant, et pour établir 
un fonds A celte tin, et les divers Actes et 
ordonnances qui l'amendent ", subit sa 
deuxième lecture après un discours d’une 
quinzaine de minutes par le proposcur 
1 hou. M. Tallinn.

Quelquos autres de peu d’importance 
passent aussi sans encombre leur deuxième 
lecture.

Puis une discussion assez vive s’engage 
sur " l’rein ère lecture des amendements 
fails pai o Conseil législatif au bill No 98. 
Loi pour prévenir lu eorruptiou municipale 
cl civique. ”—M. Btcphens.

»* *
La question de la vente de l’Asile de 

BcAU)K>rl est euoore remise sur le tapie 
j»ar une Interpellation do M. Fitzpatrick ;

Le gouvernement a-t-il payé certaiuos 
sommes d’argent U MM. Philippe Landry, 
Georges A. Lame ot madame K. E. Roy, 
ou u l’une de ces personnes on vertu du 
contrat d'achat de U propriété de l'Asile 
do Hcaiiport, en date du 7 avril 1893 ? 

Combien a-t-il été payé ?
■r« *

L'Orateur a exprimé l’opinion ce matin 
que la Chambre prorogera jeudi prochain.

. **.
M. Lemieux demande un ordre do la 

Chambre pour production de l’état de 
compte fourni par les officiers du départe­
ment des travaux publics, sur lequel était 
basée l’allégation clans lo plaidoyer du gou­
vernement »ure Charlcbois va la Couionne, 
que M. Charleboia devait au gouvernement 
$52,540.9.5, tel qu’il apparaît k la pige 83 
du rapport général du commissaire des tra­
vaux public» de 1894.

• *

L'affaire de la destitution de M. C. I. 
Bartho va revenir devant la Chambra.

L'houorublo M. Marchand a demandé un 
ordre do la Chambro pour production do 
copio* de jugements rendus par G. 1. Bar- 
the, écuicr, magistrat du district des Trois- 
Rivières, et des piocédés de la corporation 
des Trois-Rivières au sujet do l'homme de 
police Uélaud, lesquels documents sont con­
tenus dans les dossiers Nos 11030 et 11031 
des archives du département du procureur- 
général.

• *

Une interpellation importante :
M. Lussier.—Samedi prochain, ‘Je séance. 

—Ordre de la Chambre pour copio du 
compte détaillé de chaouu dea montauta 
suivants payés durant l’année 1893-94 à A. 
Raza, architecte de Montréal, pour scs ser­
vices en rapport avec l’agrandissement du 
Palais de Justice de Montréal, mentionnés 
aux page» suivante» des Comptes Publics 
pour 1894, version anglaise j

A A. Ra2&, page 137................$ 527 98
A A. Raza, page 193............... 192 09
A A. Raza, page 19G............... 15,996 76
Ainsi que des moulants suivants 

payé» pour lo même objet, toi 
que mentionné A la pago 225 
des Comptes Publics de 1892.

A A. Raza, services, examen de
contrat, etc.............................. 3,596 57

A A. Raza, frais de voyages, 
loyer de bureau, etc.............. 710 35

Total.................... $21,023 75

Snazelle à l’Académie
Ne connaissant pas le goure de specta­

cles donnés par Bnazcllc, plusieurs se sont 
abstenue d'aller A l’Académie qui le re­
grettent aujourd’hui en entendant les 
appréciations enthousiastes des personnes 
qui assistaient A la représentation donnée 
hier soir.

Bnazcllc est un artiste qui ajoute l’illus­
tration A la récitation ; il possède une très 
belle voix et sait s’on servir.

L’auditoire a été tenu en bonne humour 
et en hilarité durant toute la représenta­
tion.

8nazcllc a promené son auditoire à tra­
vers toute l’Eu rope ; ceux qui ont voyagé 
disent qu'il est impossible de représenter 
plus fidèlement les grands monuments, les 
églises célèbres, les boulevards des grandes 
ville». “ Un moment je me suis cru A Stras­
bourg en voyant défiler le» fidèles devant 
sa magnifique cathédrale, tellement la re­
présentation était fidèle, ” noua disait ce 
matin un spectateur enthousiasmé.

La lanterne magique, l’une des plus par- 
fai les qui oxistent, avait été placée dans la 
gulerio et projetait sa lumière éblouissante 
sur une immense toilo qui couvrait toute 
la scène.

Nous devons mentionner tout particu­
lièrement Y Elégie de Gray, i’bymno Xaza» 
rtih do Gounod, l’amusant11 Comment Bill 
Adulas gngüA ï*% bataille de Waterloo ” et 
l’épouvnn table “ Rêve de M. Jones. n

La salle devrait être comble ce soir.
11 y aura matinée demain.

TABLEAU
THCRMOMETRK8

Voici un tableau à conserver : en y jetant 
un coup d'cell voue pourrez constater l'équi­
valant en centigrade de n'importe quel de­
gré Fahrenheit.

FROID
Fahrenheit CeÿJg.

8 il
6 15
ü 17J
4 20

13 25
22 30
31 35
40 40
49 46

au-dessous 
do zéro.

9 degrés Fahrenheit valent donc 5 degrés 
Centigrade.

CHALIUR
Fahrenheit Ceulig. 

122 50
JJ3 45
104 40
95 35
86 30
77 25
68 20
69 16
50 10
4i 6
32 0

au-dessus 
de zéro.

SPOJRT
Hookey

Le bal pour le titre de chsmpiou com­
mencera demain soir par la joûte qui aura 
lieu entre lea Québec v» Montréal an Pati- 
noir de la Grande Allée.

Si les joueurs do la métropole mettent 
des gants de fer, nos boys ont des 
reins d’acier et gare les culbuto, messieurs 
lea Montréalais.

Certes, le club ^ui se mesurera domain 
contre le nôtre est tiès fort. 11 a fait ses 
preuve* : mais ceux qui ont vu le Québec 
à scs exercices régulière» depuis une se­
maine ont lieu d’espérer que la victoire 
restera pour nos boys.

Le plan des sièges est au contrôle ot la 
vonte so fait rapidement.

La nouvelle galcrio érigée dans le pati- 
noir peut contenir environ 300 personnes. 
De» bancs neufs et solides sont disposés 
autour de lu glace sur la promenade.

—M. Arthur K. Scott, secrétaire du 
club de hockey Québec, sera l’arbi.re de la

i'outo entre les Crystal va Ottawa, qui aura 
icu demain soir dan» lu capitale.

St-Goorgo vs Dominion
La première joute de la ligue junior 

aura lieu ce soir au putinoir du râlai*.
.Le club St-George se mesurera avec le 

Dominion, champion do 1894. Co dernier 
est composé d’Irlandais qui sont pour la 
plupart ai*s aporlmtn émérites.

Aux amateurs du patin et du 
traîneau

C’est co soir qu’a lieu la grumle ouver­
ture officielle de» Fatiuoir et Glissoires 
sur le terrain de la Q. A. A. A.

Co Putinoir est l’un des plu» grands du 
Dominion et la glace est dans lo meilleur 
étal possible.

Quant aux glissoires, construites pour le 
Carnaval, elles sont la perfection même.

Les membres do la Q. A. A. A., du Que­
bec Bkuting Club et de l’Association athlé­
tique de Saint-Koch, avec leurs compagnes, 
seront admis gratis.

La fanfare de la Batterie B jouera de 8 A 
10 heures.

Petites notes
Tout est bien tranquille au Palais de 

Justice, en ce temps de vacances judi­
ciaires. A peine quelques avocats foulent 
les corridors du Palais. Doux cannes do peu 
d’imporlancp seulement ont été enregis­
trées dans les plumitifs depuis le commen­
cement do l’aunée.

—Ou pout exnmincr les listes municipa­
les au bureau du greffier de la Cité. Assu­
rez-vous si votre nom est inscrit.

—Lo maître do poste Paquot a été ren­
versé par une voiture il y u une couple de 
jouis, et il s'est disloqué une épaule dans 
sa chute.

—Durant l'année 1894, on a inhumé dans 
lo cimetière Saint-Charles 740 cadavres : 
55 femmes mariées, 257 filles, 31 veuves ; 
80 hommes mariés, 291 garçons, 26 veufs.

Personnel
M. William Carrier, marchand do farine, 

est depuis un mois retenu A sa chambre 
par la maladie.

Correction
Un paragraphe do lu correspondance de 

M. P. J. Montreuil, le commissaire-ordon­
nateur du grand conseil du Canada do la 
C. M. B. A., parue hier, a été complète­
ment défiguré par la transposition d’une 
ligne. Avec un peu de travail, le lecteur 
l’aura sans doute reconstitué tel qu’il de­
vait se lire :

Votre Conseil Suprême n’est pas com­
posé de 40.009 membres* te!«ne vous dites, 
mais do 34,205 y compris vos 675 du 
Grand Conseil de Québec (voir minutes 
suprêmes 1894 page 60), 305 décès cette 
année au lieu de onzo mois seulement, et le 
Grand Conseil du Canada a eu 69 décès 
dans douze mois au lieu de 158 tel que vous 
mentibnuez.

Hommages à un brava citoyen
A Ht-Nicolas, le 30 décembre dernier, les 

amis de NuzairO G ingras, éer, à l’ocoosion 
de sa soixante-deuxième année, et en même 
temps de sa nomination de marguillier ; 
en reconnaissance des services rendue de­
puis nombre d’unuées, eu occupaut succes­
sivement toutes les charges qu’un hommo 
peut avoir dans une municipalité, lui ont

Sréscuté un riche cAdcau, accompagné 
’une adresso siguée par un graud nombre 
de citoyens.
M. Giugras a répondu en termes émus et 

a terminé en proposant une sauté aux per­
sonnes présoutes, ce qui a été accepté avec 
beaucoup d’entrain.

Statistiques vitales
Mouvement de la population k St Etienne 

de Lauzou durant l’aunée 1894 :
Naissances................................. 28
Mariages ••«•*•••••••••••••,• 8
Sépultures...... ............ 9

La paroisse de St Etionne de Lauzon 
compte 716 fîmes, 508 communiants, 208 
non communiants ; 126 families, 84 culti­
vateurs, 42 occupants d’emplacement.

Durant l’année écoulée, deux familles 
ont quitté la paroisse pour les Etats-Unis 
et huit sont revenues.

A St-Rocii de Québec

Naissances......» .»...»••»• 832
Sépultures •••••• ,...••«»««• 752
Mariages......................................118

8t Sauveur

Naissances................................  801
Mariages.................................  91
Sépultures...................................616

x>a Société d«3 Arts da Canada
Aura son prochain tirago mercredi pro­

chain, le 9 du courant. Prix du billot 10 
centins ou 12 billets pour $1.00.

Ant. Langlois, agent géuéral, 26 Côte 
Lamontagne.—4 j. 4f.

Chez les pompiers
Uno fausse alarme hier et un feu de che­

minée ce matin ont été les souls soucis de 
nos brigadiers depuis les dernières 48 heu­
res.

Frame \
Dans sa visite à Québec, le virtuose F. 

Jehiq Prome, a examiné k deux reprises les 
supe/bo* violons choisis eu Europe, pour 
ses client», par l’éditeur de musique ▲. 
Lavipoe. U virtuose belge aurait, parait- 
U, négocié aveo M. Lavions pour le choix 
de Quelques-uns da ces instrumente pour 
ses élèves les plus avancés.

L« bureau d'hygiène
Nos officiera de sauté se promènent en 

homant l’air pur dont on jouit actuelle­
ment. A part un oa deux oae isolés do 
scarlatine, pas de maladies épidémiques. 
Par précaution, les phtysiques crachent 
dans leur mouchoir. Donc, pas lo moindro 
microbe à craindre. !

Au Recorder
Un vieil habitué de la prison a demandé 

d'y être renvoyé. J-c Recorder lui a de 
nouveau accordé deux mois de prison.

—Un jeune homme, pris do vin, a injurié 
la police qui l’a flanqué au clou. Sou Hon­
neur l’a condamné a $10 on 1 moi» du sor- 
vice dans lo département dos étoupes, chez 
McLaren.

—-Des aotlous prises contre plusieurs 
banques et bureaux d’assurances de la ruo 
St Pierro, pour avoir négligé de faire enle­
ver la neigo dans le chemin, ont aussi été 
appelée*.

Les défendeurs ont plaidé coupables ot 
chacun d’eux u été condamné à payer les 
frais de son action.

Pour les pauvres
La couféronco Jésus-Ouvrier accuse ré­

ception de dix barils de farine de première 
qualité de la part d'un citoyen do Pointe­
au-Pic, Mulb.de, :lo la somme de $13 *ous- 
crite pur ics pompiers dos postes Nos 1, 
2, 6, 7 et 8 et d’uoo piastre par un in­
connu.

Disparition singulière
On nous écrit de lu Baie Ht-Paul que lo 

nommé Marcel Côté, dispuru depuiu trois 
semaines dans de» circonstances assez singu­
lières,—comme nous l’avons déjà raconté,— 
c’cst pas revenu. Ou est indigné du silence 
qui se fuit autour de cette mystérieuse 
affairo et do l’iiiaotion des autorités. Lo 
malheureux Côté avait la tête faible, ot 
l’on raconte que c’est à la suite d’une réu­
nion où ou l’aurait cuivré qu’il a disparu.

Une paroisse florissante
Saint-Raymond continue à progresser, à 

se développer rapidement.
Il auia avant peu un magnifique cou­

vent, sous le contrôle des Su*urs de la Cha­
rité ; le c outrât vient d’être signé pour 
une bAt isso de 95 x 55 à quatre étages, 
avac toutes les améliorations moderne».

La municipalité peut encourir ces frais 
considérables grflce a l’aide do la Fahriquo 
et aux dons géuércux do l’ex-curé Blais ot 
du cuié Bergeron, de Saint-Laurent.

Ecolo de danse, maintien, cal- 
listhénie, poses, etc

M. A. Roy Macdonald, notre célèbre 
professeur de danse, donne maintenant des 
cour» à Baint-Roch.

Les maîtres do danso sont si peu nom­
breux nue c’est une véritable aubaine que 
de tomber sur un professeur expérimenté 
et offrant toute la compétence possible.

«S’adresser chez MM. Gcrvais éc Iludon, 
222 rue de» Fossés et 177 rue Saint-Joseph.

A peu de frais
Après avoir inutilement essayé uno quan­

tité de remèdes, dont quelques-uns sont 
fort dispendieux, pour traiter un rhume 
opiniâtre, une toux persistante, une bron­
chite chronique, essayez le Paume Jlhumai. 
Il vous guérira à peu de frais et rapide­
ment. Dans toutes les phai maeics de Qué­
bec.—4 et 5 jan. •

Un fait rarissime
Le père Portugais est enfoncé : Un Lé- 

visicn, M. Nap. Bégin, négo iant, a tué 
une superbe bécassine hier au Camp des 
Ingénieurs Royaux à Lévis.

Los chasseurs disent que c’c9t un signe* 
évidçpt il’ui) hiver très doux.

Avis
M.'Œtlwme Gilbert, de Québec, entre­

preneur de pompes funèbres, est disparu 
do Québec depuis le 22 décembre dernier. 
La dernière fois qu'il a été vu, c’est sur !u 
ligno de l’Intcrcolouial ti la Rivière-Oucllo. 
Il était habillé en drap noir, veste blanche 
ot casque en loutro. C’est- tin homme do 
six pied», portant toute sa barbe, qui cat 
longuo et noire.

Messieurs las curés ou autres personnes 
qui |>ourraicnt nous indiquer l’endroit où 
il se tiouve, pourront donner ccs renseigne­
ment» h M. Corrivean, avocat, 92 rue St 
Pierre, Québec, oit à madame Et. Gilbert, 
St Sauveur. 4 jan—■4f Q. If IL

La nouvelle carte-poste
Comme nous le disions avant-hier, le dé­

partement des postes a décidé qu’après le 
1er janvier 189.5, l'usage de la carte-poste 
aetuit laissé à l’initiavc privée.

Ce sera, si l’eu veuL le simple morceau 
de carton quelconque de grandeur ordi­
naire ou bien la pluB jolie carto ,1e plus 
joliment enjolivée lorsqu’on adressera un 
compliment ouvert à sa belle.

Imaginons un voyageur n'ayant sur lui 
qu’un simple paquet de cartes... .h jouer, 
il colle un timbre d'un cent sur l’as do 
pique ou l’as do cœur et vogue la carte, 
les courriers do Sa Majesté transporteront 
k destination le curieux message.

Ce sera certes avantageux mais aussi 
quelles perspectives de mystifications.

Ce sera original tout do même, et dans 
notre fin de siècle il y en a tant qui ai­
ment l'originalité et les originaux.

Bazar à Tadousac
Avec la haute approbation de Mgr La- 

brecque, évêque do Chicoutimi, Tadousac 
se prépare à orguniser un nouveau bazar 
dont la recetto sera employéo a éleimlie la 
dette do l’église paroissiale.

Nous somme» priés d’inviter les nom­
breux amis de cetto populaire phtco d’eau 
à contribuer à cotto bonne œuvre dont ils 
profitent eux-mêmes pendant la belle sai­
son. Leur obole sera reçue avec reconnais­
sance par lo dévoué curé de l'endroit, le 
rév. M. Jos. E. Lemieux.

Elections de marguilliers
On nous écrit de la Pointe aux Trembles 

(Portncnf):
“ L’élection du marguillier en charge 

s'est faite lo Jour do l'An. Il y n eu con­
testation, mais M. Fortunat Angers, bou­
clier, l'a aisément emporté par une majo­
rité do 60 voix. "

Nos félicitations h notre ami M. Angers, 
qui est l’uu des plus dignos citoyens ue la 
Pointe aux Trembles.

—A St Etienne da Lauzon, M. Benjamin 
Hunt, cultivateur, n été unanimement élu 
marguillier en remplacement cio M. Mo­
deste Béland, cultivateur.

Sans attendre nue le mal ait fait dos 
progrès et soit plus difficile à combattre,

Suérisscz toutes les affections do la poUriuo, 
es bronches, des poumons et de U gorge 

avec le /tourne fthumal.—i et 5 jan.

VENTE A L’ENCAN
Par A. J. Maxham à Co___

Dans l'affaire de
David Ktrr,

Peintre, décorateur et marchand.
Insolvable,

18 rue St Jean, Québec. 
Avis est par le présent donné que

Jeudi, le 10 Janvier 1805
A u u EU K PS A. M.

sera vendu par enchère publique au bureau 
des soussignés, 48 ruo Ht Pierre, Québec, 
let items suivantu do l'actif de cette succes­
sion : -
A. —g. ick d’après l'inventaire... .$4823.87

Ameublement du magasin.........$ 53.64
•••# wmm • mm*

$4877.51
B. —Dettes actives en comptes cou­

rant» d'après libte...................$ 54.62
mmmm • m ■■■■

$4032.13
La vente te fera pour chaque item sépa­

rément " eu bloc ” 4 tant dans la piastre.
L’inventaire et la liste des crédits peu­

vent étro examinés k notre bureau.
Le stock pourra être examiné au magasin 

de l’iusolvablo, mercredi, le 9 courant ou 
auparavant en s’adressant aux soussignés. 

Conditions do paiement COMPTANT.
LKFA1VRK A TASCHEREAU 

Curateur»
A. J. Maxham A Co.

Encan tours.
Québec, 4 janvier 1895.—5f.

JconrSnpâi'ileara
Di mamie tira

Canada
Province do Québec 
District de Québ:c 

No 794 
Madden cl al

- VS
Gouet et al DéJen/Jeurs

En vertu d’un bref de fieri farms tie. bo­
nis émané les meubles et effet* des défen­
deur* saisis en cetto cause, consistant en 
un bateau k vapeur uppolé Rhoda, otc.,etc.« 
■oront vendus lo quatorzième jour de janvier 
courant à dix heures «lu malin au Bassin 
Louise, HAvrc do Québec.

Québec, 4 janvior 1895.
HONORE CA8AULT,

H. C. 8.

SALLE DE REUNION MAGASIN.
Bureau d’avocat ou notaire. Balle d’échan­

tillon. Lo tout chauffé à l’eau chaude 
et éclairé à l’électricité.

S’adresser h J. PATOINE, 250 rue St- 
Joseph, 81-Roc lu

PHŒN1X
XDJED HARTFORD 

J. Q. BRUNE AU, Agent à Québec
Bureau : lA rue Sl-Piorro, Basso-Ville 

Télépfiono SU

Aux voyageurs
Nous signalons aux Canadiens de pas­

sage à Boston le Castle square hotel, pro­
priétaires MM. Tesder et Martineau.

Le Castle est sans contredit le plu» bel 
hôtel de Boaton, pourvu de toutes le* amé­
liorations modernes, au centre des affaires, 
à proximité de» gares.

L’un des associés, M. E. N. Tessier, 
autrefois propriétaire du Clarendon «le 
Boston, est un ancien Québecquois, qui 
quitta notre vills ù Tilgc de 15 ans, pour 
tenter fortnno aux Etats-Unis ; par 8on 
énerçie, sou talent et scs aptitudes, M. 
Tessier s'est, créé la position enviable qu’il 
occupe aujourd’hui dan* le monde commer­
cial host ou tmis. M. TosBier n’est Agé que 
de 34 aus ; il a un bel avenir devant lui.

Aux amateurs
On annonce pour lundi, ic T janvier, une 

jolie soirée dramatique et musicale k Saint 
Thomas de Montmagny, au profit de la 
fanfare.

Une excellente coumgiiic d’amateurs 
donnera Les Pirates de a Savant^ drame h 
grands spectacles en ci iq actes.

Pour les Fêtes
Essayez le» bière* et porter de Oco. T. 

LaBatts de Picscol'^, Ont., toujours dans 
Ica meilleures conditions Bouteille» de 
vieille bière, uno opéci ilité. Si votre épi­
cier n’en a pas en mains, téléphonez au 
No 696, C. J, O’Reqan, agent, 56 rue «lu 
Palais. * 22—2s

Opinion du Dr L. Dion
Messieurs.

J’ui goûté à voire biandy «lit “ Flour «io 
vieux Cognac. ” Il est réellement déli­
cieux ; je lo recommande à toutes les per­
sonnes faibles.

Un petit verre au repas aidera les vieil­
lard» à suppor ter le froid et l’humidité «les 
mois de novembre et décembre.

Docteur I* Dio.v
Québec, 3 nov. 1S94.

A MM. A. Toussaint k Cie,
En voûte partout à $3.00 le galon et 7«"o 

la bouteille, c’est-à-dire au meme prix «pic 
lea vieux rye.

C. C. RICHARDS & CO,
J’ai employé avec succès votre Lini­

ment Minnrd dans un sérieux cas du croup 
dans ma famille. Je considère t,uo c’est un 
remède indispensable dans une f‘mille.

J. F. Cunningham.
Cape Island.

Ce jonoà mon doigt signifie : Apportez- 
moi une bouteille de Uniment Miuard.

. i
OBOBHBHBHBDHMUMMn

Monsieur l'abbé Charles Boissomiaiilt, 
ancien curé tic Stc-Marlhc, diocèse «lo 
Vftlleyfiehl, décédé le 30 décembre der­
nier, k St-Bîaiac, était membre de la so­
ciété d’uuc messe, section piuviiicmle.

B. Pli. Caknkaü, ptre.,
Secrétaire*

Archevêché de Québec,")
4 janvier 1895. /

D. ARCAND
COURTIER, COMPTABLE

ET IQDIDATBDR

DECES

DjîsnociiKS—A St-Sauvcnr, lo 3courant, 
k l’Ago de 76 ans, M.Apollinaire Dcsrooha?.

Iaî convoi partira de la maison mortuaire, 
No 181 ruo Bayai d, k 9 II. 15 pour l'église 
St-Sauvcur et de là au cimetière St-Bau- 
veur*

Parents et ami» sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Fotvjs.—A St Sauveur lo 3 janvier, à 
Tige de 80 ans, siour Jean Polvin.

OAfJNON.—A St Roch, le 2 du courant, 
à l’Age de 50 uns et 11 mois, «lame Amia- 
tasio LTUuurcux, épouse do feu sieur F. 
X. Gagnon*

Ditourr.—Lo 1er de janvier, au faubourg 
St-Jean, a l’Age do 4 ans et *ix mois, Marie 
Mathilde Cécilo Béatrice, enfant de Phi- 
dymo Drolet.

Sakard.—A St-Roch, lo 1er janvier, est 
décédée Dllo Sophie Bavard, fille de sieur 
Joseph Savard, sr, menuisier, à l’Age do 
59 nus.

S'occupe spécialement de rè­
glements d'affaires de fail- 

H tes*
PoBsido ïa plu» grande expérience 

ot les meilleurs pointions pour agir 
comme intermédiaire entre débiteurs 
et créanciers pour effectuer des com­
promis.

S’occupe aussi d’administrations et 
de règlements de succession» et do pla­
cements d’Argent.

Pourvoit aux nelittts et ventes 
d’actions «.le banques et do valeurs de 
toutes sortes.
BUREAU :

74 RUE SAINT-PIERRE
QUEBEC

11 déc—lan.

ON demande une bonne servante gé- 
népdu pour une famille de 4 person­

nes, oû un serviteur cet déjà employé, de­
vra faire le lavage et le repassage. Bons 
gages seront payé». Une personne un peu 
Agée sera préférée. S’adresser par lettre 
boite 23 Thotford Mines, P. Q., Québec 
Central Railway.

2 jan—1».

UNE cuisinière munie de bonnes 
recommandations trouverait immé­

diatement do l’emploi en s’adressant à E. F., 
bureau do Vtiédeur. Gage* : $Î0 par moi*. 

3 jan—j. n. o.

ON a bosoin d’un jeune homme ou 
d’une jeune fille connais&anl la sténo­

graphie dans les «leux langues et l’usage du 
clavigrupbo.

S’adresser A YEltcltur. 3 j—j. n.o.

FRANK ROCHE”
Comptable & liquidateur

AUDITION DE LIVRES, PERCEPTION 
IF ARRIS RAG ES

— KT —

SYNDICS DE SUCCESSION 

BUREAU : 119 Rue Saint - Pierre
MT Chambo 2 P. O. Boîte GC5 ***

2 janvier—3m.

AU PUBLIC
M. Joseph Dupuis dit 8t Michel donne 

avis à scs clients et au public en général 
qu’il a transporté son stock et sa licence k 
M. Joseph Devarennes qui oonlinuera les 
u flaires au même poste, ruo Duquesne, en 
face du marché St-Pierre.

M. Devarennes tiendra toujours ou 
main liqueurs de toute* sorte» cigares et dos 
meilleures marques. 20—15j.

Old Highland Whiskies
—DE—

Mackie & Oo
Très rare Old Highland !

XXX VIEUX DE 10 ANS XXX 
Un mélange des meilleurs whislit* écossai a

Médaille à VExposition de Québec 
en ISO4

The Islay Blend
(Depuis plus de 50 uns sur le marché) 

Médaille à C Exposition de Québec en J$!*4

TEE OLD’ CROWN
(Un scotch véritablement authen­

tique)
Diplôme à VExposition de Québec en 1894 j

Les marques ci-dessus en bai ils et en caisse» 
et aussi ic renomme IN VER A BV 

en bai il
Diplôme <ï l'Exposition de Québec en 1894

Nous appelons tout particulièrement Vut- 
lention sur ccs marque» choisir?. On peut 
se les procurer chez u'imprute quel épii-icr 
en gros do Québec et «lu Canada ou du 
marchand de détail suiva ;t le en».

Ckütirjr\iT—Tlik ÎM.ay lUti.vu—Voici co 
Qu’ôcrivuil au «njotdc co renommé whisky 
le Dr Alfred tloh.KSon. M. IK. P. U. U 8. du 
l’Hûriml do 8t Ünilt.o oin w : J’alMdm ua* 
hcnuv.it analysé ni jrofu..* l’*cîian(ilt n «lu 
whi-ky ci désuni, otjesui» «Vojiin’on «iu-j«:*c}*d 
uno mnrquo «lo prem’êvo cI im , d’une saveur 
«1» licieuHC ; il ml ub-oloiuonl vierge do touics 
le b matière « étrangères qui rendent îca notre» 
whiskies delAîève» ï-a léfp re coloration do 
es wliiaky «?»t tonte nnti v die «*i a élé ob*.<> 
iino par un îofur -é our in bond et en parti© 
par lo fail que le wuisky n attrln’. 1«î degré «le 
m «lus it u ' oifii dan» des hnrils quiawiimt 
Autrefois coutoii”» du slu r:y. ce que je consi­
dère uno auiél.oiaiion noiu'o.c.

OLD CROWN
Nous avons lancé celte marque sur le mar­

ché eu 1876
Ce très vieux whisky o*t forlcmont recom­

mandé par la inculte mo li* filed*1 prCit--*ïiC à 
tout autro on caisse «Uns ttus * as 
où »1cm Htiimilunt* ro:u prescrit}*. 8m Ago cl 
rn pundo umviiiiio ou ont fait lo breuvage fa­
vori dan» rJEst et autres < linin'chondn. 11 
active mcrvoillcuhcmcnt la digestion pris 
apres dîner, ci o-*t spétfaloiioiit su vcptiolc 
«l Clio employ© avec «lu soi a ou «le l'eau do 
pelas c.

Certificat d'analyse
Par fiinnvlllo II. Sharp**, F. C s., Londres, 

\ la date «1J 19 octobre l>trj Je certifie Pur 
la présrntr que i’.il tjoumisû un tiv*minutieux 
rxftmcn clntniqun nu «échantillon du Old 
Crown Scot *h whisky, envoyé par MM. SSac- 
kio fc i’o. do («lu»frôw, et U) résultat, anu- 
1) tiquo iii'ii convaincu qtso cVt un mélange 
compos o oullctvnu'iit des mcillvuiK wnisklu», 
soigneusement et judich-mscim-nl chtisi» et 
trè» vieux.

Il pu»*èdo C'ts Qualité» qu'on uo peut trou­
ver que dans 1*h liqueur- nbsolnmonl pures. 
«i»tjfi n'ai aucune objeeliou a déchirer quo 
c'o*t un stimulant, entb-roment rocommanua- 
blo sou*» t us lo-i rapports* Granvillo H. 
Sharpe. F. s„ rtc., ninl.vde, ox-principal 
du collège do chimie do Liverpool.

SCOTCH WHISKY
MACKIE & CO’V,,

Highland Malt Distiller»,L'i Carleton Place, 
Glasgow, Scotland.

26 décrmbro 1894.

Cour «i’I'lchiqucr Uii Canaîla
District d'amirauto de Qaébec

No. 31.
Alfred Perrault et autre»,

Demandeur» ;
Contre

1a goélette Reona.
En vertu d’nno oommiiwion «l’évaluation 

et venus en cetto cause, pur enchère publi­
que sera vendu MERCREDI le 9 JAN-' 
VIER courant, k 11 lionrcB «le l'avant-mldi, 
un bureau du tnarabal do la «lit«î cour, «Ions 
lo PaIuî» de Justice do la ville de Quebec, 
la dite goélette ou vaisseau lhonn% son 
grément, nccossoirc ot autre» fourniment» ; 
toi qu’il éo trouve actuellement dans lo 
Bassin Louise du lièvre do.Québec.

J. B. PARKIN,
Marshal, district d’amirauté de Québec. 

2 jauvicr 1895.-0 f*

Dan» l’uflsirs de ’ .v
P. f. VAÏLLANCOUR^ ;

Marchand, Bidiorfce, !
fcnolvablq.

Le failli m'a fait cession 4s res Mens 
pour lo bénéfice <lc sr» ctéanoietv.

-Tun Us* persoun»» ayant de» ridsoutiQiiA 
contio cette suc«:c»s:on sont roqeUcu de ioo 
produire devant moi le plus tdt poeslblo.

O. JOBIN. 
Ce^sionuai(«4>yudio. 

Bureau : Pelletier, Paradis A Jobin, rue 
l>alhou«ie, bôliste de la Cio ICtokollou.

Québec, 4 janvier 1895. t

Vente a l’Encan
...... Par G. H. Gronior 8c Ole ;
Dnn» l'affaire do

JEAN FORTIN. ‘ f
^Marchand, Chîcoutimf,

. , , Inaolrabl».
«ic Uounc atis par le» prib^onLw quo

Mardi, 8 Janvier 1895, k II li. a.«.
on procédera k la y en to à l'enchère de 
I actif <1« rette «uccoesion comme ault :_
A. —Fonds de Commerce (Qéu6xml).$l0il.57

Ameublement du magasin........ J j»

„ . $1010.1$
B. —•<>« dits suivant Unto.................. 570.fsS
C. —Un emplacement situé k Cliicouiicnl, 

mesurant quarante-quatre (44) piods dû ; 
largeur sur cent-eix pieds do profomloû? 
pütS), uu.surc aïkglnisc, formant partifl du 
lot «lu village numéro trente-don k. situé 
nu sud de la seconde rue de front, dan» la 
partie bud est du «Ut vilUgo do Clilrou- 
Ü ml, lequel sc trouve home au nord k U 
dite seconde rue do front, au oud otk l'est 
à ArthurGuay et à l'ouest kV. V. Aubin, 
nvee le* bfitiSHC» dessus construlto», elr- 
eonstauces et dvpcudancc».
Lu vente sc fera pour chaque itom »Q)a- 

rément.
1/Inventaire et la liste do» crédit» sont 

visibles k mon bureau.
Le stock pourra être exuroinéau magasin 

«le l’insolvable, ù Chicoutimi, samedi le 5 
janvier 1895.

Conditions do paiement : coTiintsnt.
Lu vente aura lieu ù mon bureau, rue 

Dalhourdc, batiste de la Cic du Richelieu.
o. joui n,

Curateur.
G. H. GHKNlF.fi & CIE,

Eiicantcur».
Bureau de Pelletier, Paradis & «Jobiu,

Hue Dulliouhie, Bâtisse d- la
Cio Kidiolieu 

Québec, 20 décembre 1894.

VENTE A L’ENCAN
Par O. R. Grenier & Oie

Dans l’affaire «le
ALLA IKK It BOULANGKR,

Marchands- lai Heurs,
Québec,

Insolvable*.
Je donne avis par les présente» quo 

MERCREDI, le 9 JANVIER 1895, k U 
heures u. ni.

Un procédera k la vente h i'onchèro d» 
l’actif «le celte succession composé couim» 
suit :
A. —Fonds do commerce.........*..$1,462.28

Ameublement du magasin.........  184.45..

$1.06069
B. —Crédit! suivant liste.............. 135.84
C. —Balance du loyer au 1er mai 1895.

La vente bc fera pour ciuujuo item sépa­
rément. L’inventaire et la liste do» oréaitc 
sont k mon bureau.

Le stock pourri* être examiné au m£#a- ’ 
sin d Ci insolvable» No 116 ruo St-Jossph 
«Si l o h, mardi, le 8 janvior 1895. \ ;

Conditions de paiement : comptant. » 
La vente aura lieu k in«u> bureau, rue 

Dalhousic, hAlisse de la Cie üiii.oliou. ,
O. J OUI N, ' 

Curateur.
O. R. GRENIER A Cie,

Encan te m*».
Bureau de Pelletier, Paradis A Jobin, 

rue D.ilhonsie, bâtisse delà Cic«lu Rieholieu»
Québec, 29 dccèinbrc 1891.

QUEBEC SKATING
—AND—

SLIDING CLUB
(Sur le terrain do la Q. A* A. A)
PATINOiaTtGLÏÏSÔmBTflU?gRTS

AUJOURD’HUI
BILLETS DE SAISON

Messieurs................................................ $3.00
Dame».....................................................  2.00
Garçon» «a filles (au-dessousdo 15atu) 1.00 
BillelH «le famille (admettant un 

Monsieur, Dames cl ci Jante U 
1 école. . ... ... .......... . ..... .. #i.00

Membres «le la Q. A. A. A. ot du 
Skating Club «1«j Quebec.................... t.00

Ou peut obteniv des billets d» M .F. Stoc­
king, î« rue St-Louis ; L. Brtiucau. 95 rue 
St-Jirscph, et U la maison du club sur lo 
terrain.

W. IL DAVIDSON,
24 —lin. Secrétaire.

XOlMMIâ
NOTAIRE

Argent k prêter »ur hypothéqua ou autr»*
gamntUM

Par grosses ou petites w<n*ut

Fftcilil**» spéciales pour le» faliriquci et les 
communautés religieuses

Ko 110RUE ST-PIGRR3. Qaé iac
Téléphone 497.

7 a —1 au q Sc II

ITNE JJiUNE DAME connaissant 
J k fond la musiqno prendrait quelques 
élèves pour le piano chez flic où à domicile. 

Condition» facilos Pour références, »'a- 
dresser k la rédaction au bureau du jour­
nal.—j.u.o.

Pain brun de Boston
(Boston Brown Bread)

----- KT------

Fèves au lard Boston
(Boston Baked Dean»)

En mains tons les samedis
Aussi, assortiment complot de gateaur, 

pfUiescrics, pain, pain roulé, oto., pâtée 
pommes cl coco, tarte» Bânbuiyet pommes, 
soufflées, sandwiches, pain au gingembre* 
«le famille, do Vienne, de lailsdeolé-d’lnde, 
de son.

Guettez Vannonco d’une nouvello variété 
qui paialtra la semaine proohaino.

Donnez vos commandos au pl«s tôt pour 
gntcaux de Noël et dn Jour de l'An*

WILLIAM MANN
204 rue Saint-Jean, Qaébec

UT Toutes commandes livrées. 4B1—lm.

M ino Etienne Gilbert donnearis au publie 
qu’elle continuera les affaires de son mari j 
et qu’on j>eut s'adresser k elle pout tout oe j 
qui consorne les ontcrromenU. Kilos es 
mains tout le roulant, gardera les tnôtnss 
employé», matériaux et fournitures 4* 
chambres mortuaires, etc.| st^,,

4 jau—2f,

4779


